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Blum condamné par M. Macdonald.
La duperie des mamours soviétiques.
Pour remettre l'Allemagne d'aplomb.

La pacifique
On a pu no 1er, lois dc la démission du

cabinet Macdonald, que les travaillistes bri- 0
tanniqucs, quelques-uns de leurs chefs, lout cl
au moins, savaient faire passer l'intérêt de a
Ja nation avant l'intérêt du parti. c

Celle retraite n'a pas fait l'affaire du chef e
socialiste français, M. Léon Blum, lc par- «
tisan fameux des « vacances de la légalité » ,
qui a longuement décrit dans le journal
socialiste parisien, le Popu laire , la « stu-
peur » qu'il a ressentie à l' annonce que
M. Macdonald cédait au < eomplol » de la
« presse de réaction ».

Pour M. Blum, la Grande-Bretagne ne
courait aucun danger. Il v a eu simplement
conspiration de la réaction contre le gou-
vernement, et la giande faute de M. Mac-
donald et de M. Snowden esl d'y avoir cédé.
Ceux-ci ont invité lés chefs de l'opposition
conservatrice et libérale à examiner avec
eux la situation. « Peut-être , a avancé
M. Blum, tendaient-ils un piège aux con-
servateurs et aux libéraux , mais, en fin de
comple, ils s'y sont pris eux-mêmes. =»

M. Blum trouve cela « dur el triste ».
On a, à ce propos , justement opposé la

décision de M. Macdonald à l'hostilité sys-
tématique des socialistes français à toul
gouvernement d'union nationale, lorsqu'il
s'est agi de sauver ce qui restait du franc
durement touché par les principes socialistes

La Journée industriel le  a forl bien montre
où mènerait Tégoïsme vraiment féroce donl
M. Blum veut que le socialisme reste animé.
La crise politique ang laise a éclaté quand
le premier-ministre travailliste, obligé de
dire comment il croyait pouvoir équilibre!
le train de vie de la Grande-Bretagne , a
dû avouer qu 'il ne pouvait décider ses
collègues aux mesures indispensables.

« Sur quoi on nous dit que la lutte va
s'engager entre deux conceptions : d'un
côté , la défense de la livre ; de l'autre côté,
la protection des chômeurs el la défense
des salaires. En quoi on voit bien que , même
devanl les plus dures réalités, le socialisme
international s'atlarde dans l'ulopic. A sup-
poser un effondrement de la livre sterling.
et cela dans un pays donl la principale
spécialité est d'être marchand de capitaux
et ele services, comment peut-on un instant
admettre que les indemnités de chômage et
l'intégralité des salaires eussent pu survivre
à celte manière de catastrophe ? S'il est vrai
ciue le geste de M. Macdonald doit sauver
la livre , il sauvera en même temps le présent
ct l'avenir des travailleurs anglais. »

Mais l'argument lc plus simple el qui
rend vaine la stupeur triste de M. Blum,
c'est un journal radical français qui l'a
fourni qnand il a dit : « Que les Anglais
— auxquels on a pu reprocher une trop
longue apathie devant les dangers qu'ils
semblaient être seuls à ne pas voir — s'exa-
gèrent le péril , maintenant qu'ils le touchent
du doigt , c'est possible . Mais M. Macdonald
pourra répondre à son ami Léon Blum que,
de la situation de l'Ang leterre, il est meil-
leur juge que lui. »

•M. Theunis, ancien premier-ministre de
Belgique, a fort opportunément rappelé,
l'autre jour , que, chaque fois qu'on traitait
avec les Soviets, on était nécessairement leur
dupe, parce qu'un gouvernement qui établit
la mauvaise foi à la hauteur d'un système
officiel ne peut offrir aucune garantie.

Actuellement, écrivait l'homme d'Etat
belge, « il faut être doué d'une fameuse dose
d'optimisme et de naïveté pour ne pas voir
que la conversion subile ele Moscou marque
simplement les terribles difficultés dc l'Union
des Soviels. Mais, quant à croire qu'il y a
une évolution réelle, il ne peut en êlre ques-
tion. Les Soviets cherchent uniquement a
gagner du temps et à sauver leurs échéances.
El ils préparent leur manœuvre pour la
prochaine réunion de Genève... »

L'obscurité dans laquelle se sonl engagées
et se poursuivent les négociations franeo-
saviéliqucs est, du reste, révélatrice de ma-
nœuvres inquiétantes. Et , quand l'agence
bolchéviste vient affirmer que l'initiative des
pourparlers entre lep gouvernements de
Moscou et de Paris a élé prise par les di-
rigeants français, on reste confondu , j ^ ^

î Hollande.
: Comment, en effet , les diplomates français

peuvenl-ils croire à la sincérité d'un pacte
de non-agression , alors que la France esl
attaquée lous les jours par Moscou , à Paris,
en Indo-Chine , à Madagascar , au «Soudan
el cela par une nécessité inéluctable, car ,
comme l'a dil encore M. Theunis. « ou bier
le bolchévisme s'élendra au monde entier
ou il s'effondrera . Il n'y a pas de milieu... •

Si l'on pouvait rire, en face des dangers
de tels accords, on le ferait à la lecture de
la prose dithyrambi que de certains jour-
naux français très officieux qui louent pom-
peusement cetle « œuvre diplomatique
d'énorme envergure , puisqu 'elle ne vise ;'
rien moins qu'à assurer la pacification dc
l'Est européen » .

Mais , devant l'évidence de la duperie , or
en vient à se demander s'il n 'y a qui
naïveté el candeur dans le cas de ces dip lo-
mates.

* ?
La Fédération de l'industrie allemande o

remis, il y a cpielques jours, au chanccliei
Brûning un programme économique qui esl
intitulé : S 'aider par ses propres moijem
(Selbs th i l f e )  el qui noie principalemenl
que, pour un temps plus ou moins long
l'Allemagne en sera réduite à s aider pai
ses propres forces en faisant le plus d'éco-
nomies possible.

La Fédération cle l'industrie allemande
est d'avis que,,l'un des points princi paux de
la Selbsthi l fe  est la réduction des prix de
revient. Ce principe doit être appliqué à des
facteurs tels épie : services publics , charges
sociales, salaires el traitements.

Le taux des crédits joue également ur
rôle Emportant, ainsi que les tarifs de trans-
ports et ceux des services industriels com-
munaux.

Pour éviter une ruine complète de l'éco-
nomie allemande, il n'y a qu'un chemin
la réduction des dépenses et , à bref délai
une réduction des charges fiscales d'aï
moins deux milliards de marcs.

Les dépenses dites « personnelles » , c'est-
à-dire celles qui sont relatives aux salaires
et aux traitements, doivent subir une nou-
velle réduction , lant élans l'administration
publique cpie dans l'économie privée.

Enfin , eles mesures doivent être prises
rap idement pour régler les engagements à
court terme des communes.

On remarquera que le rapport de la
Fédération allemande de l'industrie présente
des suggestions qui onl élé, pour une part
appliquées dans le nouveau décret-loi , dont
nous pallions vendredi dernier.

• *
Le gouvernement hollandais vienl de

communiquer l'état de ses armements au
secrétariat de la Société des nations , à
Genève.

Dans sa lettre d'envoi, le gouvernement
des Pays-Bas a fait savoir que, désireux dc
fournir dès maintenant, à l'intention de la
conférence générale du désarmement de
février 1932, sous la forme la plus pratique
possible, les données concernant les arme-
ments de la Hollande, le gouvernement
néerlandais a rempli complètement les ta-
bleaux annexés au projet de la convention
sur le désarmement et y a joint les expli-
cations nécessaires.

Ce gouvernement a précisé cependant
que, en agissant de la sorte, il ne préjuge
en rien le point de vue qu'il adoptera à
la conférence sur la question de l'étendue
des obligations qu'assumeront , aux termes
de la convention, les parties contractantes

Le gouvernement néerlandais a encore
déclaré qu'il élait disposé à fournir des
renseignements sur ses dépenses d'arme-
ment. Toutefois, étant donné que les
recommandations du comité des experts £i"
matière budgétaire ne cadrent pas exacte-
ment avec la méthode suivie par les Pays-
Bas , il n'a pas encore été possible d'achever
le travail d'adaptation nécessaire. Dans ces
conciliions , le gouvernement néerlandais a
estimé préférable de fournir sans plus tar-
der les autres explications el d'envoyer
aussitôt que possible les renseignements
d'ordre budgé taire. . w * JO. .*.. ¦...- , .i. ..J,:Jki

L'assemblée du parti conservateur suisse
à Lucerne

Plus de deux cents délégués dn parti con
servateur suisse se sont réunis , hier dimanche
à Lucerne , dans la grande salle de l'hôtel di
l'Union. Le canton de l-'ribourg avait envoyt
un réjouissant contingent , dans lequel oi
remarepiait MM. Boschung, Torche et Grand
conseillera nationaux ; MM. Meye r, Renevey c
Ba?ris\vil , préfets ; M. Ems, présidenl di
tribunal ; M. Morard , administrateur de
Marsens , ainsi que plusieurs de nos amis di
Lac

Presque tous les conseillers nationaux e
eonseillei's aux Etats conservateurs étaien
présents .

La séance a commencé à 10 h. Vi, sous 1:
présidence de M. Perrier , présidenl central di
parti .

M. Perrier a ouvert l'assemblée par le dis
cours suivant :

Discours d'ouverture de M. Perrier ,
président du parti

Je vous souhaite une cordiale bienvenue e
je vous remercie d 'avoir bien voulu répondr e
à notre convocation . Nous devions nous réuni :
aujourd'hui , non seulement pour satisfaire i
une disposition de nos statuts , mais pour nou
serrer les coudes cl nous concerter avant 1;
lutte que nous allons affronter cet aulomm
et qui va décider du sort de noire parti pou
une période de quatr e  ans.

Notre premier devoir esl dc rendre hommage
à ceux qui , lorsque nous nous sommes séparés
combattaient encore à nos côtés , et qui , de:
lors , nous ont été enlevés. Ce tribut régidier
inéluctable , que , chaque année, nous devons
payer à la mort serait certes de. nature '
décourager notre effort , à nous en niontrei
l'inanité , si nous poursuivions seulement ui
intérêt personnel , si nous n 'avions pas la foi el
si nous n'étions pas profondément persuadé s ejuc
nous sommes simplement les serviteurs fugaces
d'une cause qui nous -dépasse , mais qui méri te
l'âpre labeur insé parable de la vie publi que ,

Je veux signale r , tout d'abord , les noms des
hommes d'Eglise qui suivaient notre activité
avec un bienveillant intérêt : Mgr Biïrkler.
(excellent pasteur que le diocèse de Saint-Gai
a perdu prématurément ; Mgr Jaquet el
Mgr Messmer , qui s'en sont allés chargés d'ans
après avoir porté si dignement le nom suisse
à l'étranger , l'un sur le siî?ge épiscopal de
Jassy, en Roumanie , et l'autre , sur le siège
épiscopal de Milwaukee , aux Elats-Unis
Mgr Bonaventure Egger. Abbé dc la vénérable
Abbaye d'Engelberg , le rév. curé Bramdle, 1<
commissaire Zurfluh cl le doyen Traber qui
à côté du ministère pastoral , a joué un rôle
social si important.

Je veux mentionner également le nom d hom-
mes qui se sonl distingués dans la science :
M. le juge fédéral Oser, qui a fait grand honneui
aux catholi ques suisses dans l'enseignemen:
universitaire et dans la suprême magistrature
judiciaire ; M. le professeur Buchi , qui , tou
en restant simp lement fidèle à la mélhode scien
til 'i que , a rendu à notre cause d'inoubliable:
services ; M le professeur Bise qui , après avoi
fait une belle carrière administrative , avait
consacré ses dernières années à renseignement
sup érieur. Je voudrais joindre à ces noms ceux
de M. le juge cantonal Reinhart et de M. le
docteur Noseda .

Je veux enfin rappeler le souvenir de ceux
qui ont milité plus directement dans nos rangs.
Je pense aux. anciens , à ce Pie Philipona , qui
a été par son tal ent et par sa haute conscience
le modèle du jour naliste catholique ; à M. le
Dr Franz Miiheim, ancien conseiller aux Etats ;
à l'ancien conseiller national Schmid ; à l'ancien
conseiller d'Etat Charles de Week , qui pre-
naient un repos mérité après une vie publique
utilement remplie ; à M. Léon Genoud , qui
malgré son âge, travaill ait toujours avec ardeui
dans le domaine des arts el métiers et dam
celui des œuvres de charité ; mais je voudrai:
avoir une pensée particulièreme nt altectueuse
pour ceux qui nous ont été enlevés en plein
combat , pour notre cher Paul Morard , qui
jouait un rôle si important dans le canton de
Fribourg , et qui avait su , au Conseil national
s'aceiuérir tant d'estime, et de sympathie ; pom
l'avocat .lobé, epii présidait avec tant de dis
tinction le par li conservateur démocrati que clu
Jura , et enfin pour notre inoubliable Georges
Baumberger : j 'ai apporté au bord de sa tombé
l'hommage de notre parti ; j' ai rappelé sa
mémoire à notre . Comité centra l, mais c'est dans
ides journées comme celle-ci , dans ce congre!
où si souvent il a parlé , il a lutté , que nous
sentons toule la grandeur de la perte que nous?
avons faite .

Notre dernier congrès avait ele consacr e a
la question de l'alcool. Bien qu elle nous
paraisse déjà lo intaine , je tiens à rappeler la
belle victoire de la réfor me , une Victo ire qui
a marqué le triomphe du bon sens dans notre
p3yS et qui a été ep même temps lu jus te

récompense de celui qui lui  1 admirable cham
pion de la révision , M. le conseiller fédéra
Musy.

Plus près de nous , la votalion sur la réduc -
tion clu nombre des conseillers nationaux et li
prolongation de la durée du mandat lé-gislati
aura , par contre , une répercussion p lus direct
sur les élections que nous pré parons. La jour
née du 15 mars a été bonne pour le pays e
pour noire parti . L union a régné dans no
rangs , et rarement nos troupes onl si biei
suivi le mol d'ordre des dirigeants. Le peup li
suisse a monté dans la circonstance qu 'il n 'étai
pas dupe d' une pseudo-démocratie , quant i la t iv .
et simp liste, qui place son idéal dans le nom
bre des députés, des fonctionnaires et cle
scrutins , mais qu'il avail un sens plus aiguis*
et plus profond de la vraie démoc ratie , de celt
cpi e nous vivons depuis des siècles.

Et maintenant , nous sommes à la veille de:
élections au Conseil national. Déjà , les autre:
partis ont fait leurs travaux d' approche. Le
parti socialiste suisse a, une fois de plus, mur
que sa position à l'extrême gauche de 1:
deuxième et aux confins de la troisième lnter
nationale. Seul , au congrès de Vienne , il s'es
opposé au pri nci pe même de la défense natlo
nale ; son comité central a manifesté d' auleur?
sa sympathie au bolchévisme en formulant m
voeu en faveur de. ce fameux plan quinquenna
qui , fondé sur l 'oppression de la classe ouvrièr e
russe, tend à ruiner notre économie europ éenne
Malgré cela , le syndicalisme rouge , intimeinc- n
lié au socialisme , réussit à s'infiltrer toujour
davantage , en particulie r dans le monde de
administrations publiques ou privées. Commen
des hommes qui se prétendent encore chréti ens
el cathol iques peuvent-ils soutenir directemen 1

ou indirectement des organisations qui défen
dent un régime qui est la négation de U
religion , de la patrie et de la civilisation cfiré
tienne ?

De son côté , le parti  radical a procédé à h
révision de son progr amma . Pourquoi faul-i
que , à cette occasion , on ait cru devoir , sans
qu 'une opposition se fasse jour , insister sui
les dispositions d'exception de notre constitutioi
fédérale ? Nous ne nous lasserons pas de pro
teste r conlre ees dispositions qui sont une grav*
atteinte aux droits des catholiques , et qui son
d'ailleurs un défi à cette liberté dont on si
réclame si bruyamment

Comment est-il possible d avoir une tell *
attitude dans un moment où , en présence dt
bolchévisme culturel , qui arrive chez nous ei
avant-garde de l'autre et qui constitue actuelle
ment le plus grave danger pour notre pays
l'union de toutes les forces religieuses et morale
sciait si nécessaire ? Nous voulons espérer qu
les voix les plus sages qui , à plus d'une reprise
se sont fait entendre en faveur de la justic
et de la raison , finiront par triompher de
passions désuètes et incompréhensibles .

Nous avons suivi , par contre , avec intérêt
les délibérations du parli radical concernant les
probl èmes économ iques et sociaux. Non sans
hésitations et sans tiraillements intérieurs , t
parti radical a quelque peu sacrifié le libéra
Usine économique qui , si longtemps, avait éti
pour lui un dogme. Lorsqu 'il insiste sur li
rôle de la famille , sur la nécessité de la sou
darité professionnelle, sur la collaboration entre
employeurs et emp loyés , sur la protec tioi
indispensable du droit au travail el de la libert é
dc coalition , nous nous sentons près de lui
Ce sont là des principes que, avec plus ds
précision , nous avons déjà proclamés. Un jou
ne viendra-t-il pas où l'on verra que le progrè
social ne consiste pas à faire en maugréant un
partie du chemin que nous montrent les socia-
listes et où les partis nationaux pourront s'en-
tendre pour réaliser une réforme sociale qui
ne soit pas marquée au coin du marxisme 'i

Quant à nous, nous n'avon s pas besoin , i
ia veille des élection s, de présenter un nouveai
programme : notre programme est là depui:
bientôt 'trois ans ; il a fait ses preuves : chaque
jour , nous en découvrons mieux la richesse.

Au cours de cette législature, nos organi-
sations chrétiennes-sociales ont continué , en s'en
inspirant , leur admirable travail. Nous leur en
exprimons notre reconnaissance ; nous aimerions
parfois les voir soulenues davantage. Nous
avons eu , d'ailleurs , la joie de voir nos thèses
en part iculier nos thèses corpora lives , conl'ir
niées par l'encyclique Quadragesimo Anno qu
nous donnera un nouveau courage.

Pour bien marquer le earaclère général de
notre programme , qui n'entend pas se borner
aux questions ouvrières , nous avons d'ailleurs
créé au sein du parti des organismes destinés
à s'occuper de problèmes concernant l'agricul-
tu V e el les classes moyennes. Je voudrai s renier
eier particul ièrement nos collègues , MM. le
conseillers nationaux Ma-der el von Malt , epi
ont bien, voulu accepter la direction dc ce

organismes nouveaux. Dans le domaine agn
eoJe, nous, entendons continuel l 'action entre
prise en faveur de nos populations monta
gnardes par notre regretté Georges Baumberger
nous soulignons naturellement l'importance d'
la formation professionnelle , niais nous insis
tons particu lièrement sur la question du crédi
qui c\sl actuellement pour un grand nombre d
nos paysans le problème cap ital. Les banque
ont certes leur fonction el leur mérite dan:
l'économie générale ; elles jouent en particulie
dans notre ménage suisse un rôle important
mais elles ont trop souvenl la tendanc e à se
e-onsidérer comme un hui en elles-mêmes aj
lieu de chercher à servir le producteur. No
banques cantonales ont , dans ces condition-?
le devoir de réagir dans toute la mesure di
possible ; nos agriculteurs doivent , d'autre pari
recourir au crédit coopératif , cn particulier au
caisses Raiffeisen: que nous devons souteni
avec énergie. Dans le domaine des classe
moyennes , d'autre part , nous devons cherche
à favoriser l'existence du plus grand nombr
possible de familles économiquement cl sociale
îiîent indépendantes.

Plus nous approfondirons notre programme
plus nous aurons de chances d'avoir l'unit i
de pensée el l'unité d'action . 11 serait vain de
cacher les divergence s qui nous séparen
au jourd 'hui  dans la question de 1 assura no
pour la vieillesse. Nous aurons un congre
destiné à discuter ce problème pour lui-même
Qu'il me soit cependant permis de constate
que nous sommes unanimes pour admettre 1?
nécessit é de l'assurance des vieillards , des veu
ves et des orphelins. Je crois pouvoir ajoute:
que nous sommes généralement d'accord su
le système idéal que nous aurions désiré e
que c'est principalement une question de tac
tique qui nous sépare actuellement. Malgr
cela , nous avons l'unité profonde , qui non
permettra progressivement d'ajuste r mieu:
encore notre action ct de réaliser en tenan
comple de toutes les contingences , notre béai
programme.

Politi quement, notre tâche me semble clairi
sur la scène fédérale. Un vieux principe de
lactique commande de s'attaquer à l'adversaire
lc plus dangereux : il n'est pas douteux que
le bolchévisme et tous ceux epii le soutiennen
directement ou indirectemen t constituent 1
plus grand péril pour notre pays. C'est don>
contre les bolchévisanls de toul acabit qu
nous devons t aire Iront avec tous ceux qui
chez nous , veulent maintenir nos vieilles Ira
dilions suisses et promouvoir le vrai progrès

Ah ! certes , cette entente nationale que nou:
désirons ne nous est pas facilitée par l'attitud e
du parti radical dans certains cantons et pa
l'ostracisme que nous voyons sévir encore , :
Genève ct à Zurich , par exemple, contre no
candidats. Mais , malgré ces difficultés , nous n
voulons pas nous décourager. Nous sentons
que , dans les masses profondes du peupli
suisse, on est loin de penser comme dans le
secrétariat pplitkpe fauteur du bloc de:
gauches.

A tous les hommes dc bonne volonté , nou
tendons amicalement la main . Noire parti n'en
tend pas seulement présente r des revendication
confessionnelles , comme l'affirma it , récemmen
la Politische Rundschau ; certes, il défend ave
énergie la pensée chrét ienne dans la vie publi
que, mais il veut le bien, général du pays dam
la paix confessionnelle , le maintien des bonne
traditions nationale s et le progrès social.

En maintenant , portés par notre admirabl
idéal qui grandit notre action et soutient no
faiblesses , abordons avec courage la périod
électorale. Que 1 esprit de joyeuse et généreuse
offensive de notre cher Kubiek , qui mourai
il y a trois ans sur la brèche au moment de
la victoire, que l'expérience, et l'habileté de
notre regretté Georges Baumberger enlevé lu
aussi en plein travail , nous inspirent et npu:
guident I Que Dieu protège notre, parti et nQln
pays tout entier ! ( V if s  app laudissements.)

M. Perrier a donné ensuite lecture de
lettres d'excuses de M. Motta , conseiller fédéral
retenu à Berne ; de M. Gottret , conseiller na
tional , de Genève ; de MM. Etler et Steiner
de Zoug ; de M. von Matt , de Stans ; de
MM. Biroll , Jobin el Otto Walter , conseiller,
nationaux .

M. Pvrrier a remercié M. Wœger , de Berne
hùi a fonctionné pendant quelques moi
comme secrétaire central du parti , avec une
compétence et un dévouement dignes d"éloges
M. \Va?ger, pour des raisons de santé , n'ayant
pu conserver ce poste, le comité central a. fail
appel à M. Cavelti , donl M. Perrier a loue
l'allant et l'énergie,

M. Walther , conseiller national de Lucerne
a fait ensuite un exposé très intéressant à<
l'activité du groupe conservateur aux Chambre
fédérales , dont il est le distingué présiden t
Nous aurons l'occasion d'en reparler ,

M. Walther a été l'objet d'une chaude
manifestation de sympathie.

La séanœ a été alors interrompue et le
délégués prirent ensemble le repas de midi
Une grande cordialité n'a cessé de régne
entre eux et des discussions intéressante
curent lieu autour des labiés. i . -. - ,



A 2 h. VA , la séance recommença , dans la
même atmosphère de sympathie attentive. Ou
salua arec enthousiasme M. Musy, conseiller
fédéral , qui venait d 'arriver du Valais.

On avait confié à M. Scherrer, conseiller
national , de Saint-Gall , la tâche de parler de
la question du bolchévisme ; il s'en acquitta
avec distinction . Nous reviendrons sur cel
instructif expose-, qu i fut  très applaudi,

Allocution de M. MUSY, conseiller fédéral

Les applaudissements redoublèrent quand
M. Musy se leva pour dire , avec un brio et
une sagacité remarquables , ce qu 'il pensait
du bolchévisme et du régime économique.

Après avoir affirmé sa fidélité au parti
conservateur, qui défend les princi pes qui onl
fait le bonheur de. la Suisse , M. Musy a montre'
que la campagne électorale sera dure cet
automne . Partout nos adversaires fourbissent
les armes. En même temps que le parti con-
servateur , les radic aux bernois se sont réunis
sous la présidence d'honneur de M. Haîberlin ,
présiden t de la Confédération , et les agrariens
bernois ont entendu la parole de M. Minger ,
conseiller fédéral.

Les partis von t parler dans leur campagne
surtout de la siluation économi que , de la
production et de la répartition des biens , pro-
blèmes capitaux, que cha cun des partis veul
essayer de résoudre à la lumière de ses
doctrines .

On parlera également du bolchévisme. Dans
certains milieux , on a peur d 'en parler , comme
si on n 'osait soulever une foule de question s
épineuses el désagréables . Le problème est
posé , cependant, dans l 'ordre international.
Lénine , dans un de ses grands discours , disait
que le communisme , s'il veut réussir à se
maintenir , doit triompher dans les autres pays
et que re bolchévisme fournit  la solution à
tous les problèmes de la vie. Que penser alors
des gouvernements qui traite nt avec la Russie,
qui transigent avec le communisme pour
essayer de gagner de l'argent , cédant à des
promesses fallacieuses el séduits par un mi-
rage ?

Les Soviets l'ont miroiter des avantages
nombreux aux pays exportateurs ; ils leur
promettent un écoulement facile el abondant
de leurs produits , mais ils leur demandent
des «rédits à long ternie , ils leur font verser
de l'argent , qui sert à la propagande commu-
niste à l 'étranger .

Deux puissances s'affronte nt dans le monde :
le bolchévisme corrupteur et le christianisme
régénérateur. L'une doit tr io mp her . Sera-ce le
bolchévisme ? Une civilisation n'arrive à vain-
cre une autre civilisation qu 'à condition de
lui être supérieure .

Le bolchévisme ne triomphe ra pas, a dil
M. Musy. Le christianisme , avec toute la force
du Christ qui est en lui et avec toutes les
promesses divines qu'il a reçues, résistera a
tous les assauts. Mais le danger existe d 'un
succès partiel du bolchévisme. Il se fera une
nuit momentanée , dans laquelle se débattro nt
ceux-là qui auront contribué au développ ement
du communisme. Il faudra résister, coûte cpie
coûte, à toute s les tentatives , à la corruption
générale , dont Lénine faisait un levier de son
action malfaisante .

Un autre danger du bolché visme est son
esprit militariste . Les personnes qui revien-
nent de Russie parlent de l ' instruction mili-
ta ire donnée à toutes les liasses de la société ,
y compris les femmes el les enfants. Des
garçons de l'école primaire reçoivent déjà des
instructions sur le rôle de 1 armée, sur son
utilité pour le prolé tariat. On ne leur parle
pas du désarmement , alors que les délégués
soviéti ques s'en font les champ ions à Genève ,
demandant le désarmement des nations occi-
dentales , pour pouvoir mieux les combattre
avec tout l'appareil mil i taire soviétique.

Pour organiser la résistance contre le
bolchévisme , il faut avanl tout faire appel à
la sagesse des gouvernements . Ce sont eux
qui doivent se rendre comple de la nécessité
de soutenir la civilisation d'Occident conlre
le communisme. Il faut  aussi connaître clai-
rement nos princi pes. Demandons-nous si notr e
système économi que est capable -d' assurer le
bonheur de l'homme. La formule est un cap i-
talisme dans le bon sens du terme , un cap i-
talisme épuré de toutes ses erreurs et de lous
ses vices. Le jou r où on aura réalisé ce
progrès , l 'humanité pourra regarder l'avenir
avec assurance .

L'économiste français Valois , qui , d'extrême-
droite est allé à l'extrême-gauche, ne voit que
dans le bolchévisme la solution des difficulté s
ct des problèmes actuels ; mais selon Valois ,
le bolchévisme n'arrivera à triompher que
lorsqu 'il aura fait place dans son système
économique à l'intérêt privé. Valois mécon-
naît l'antinomie irréd uctible entre l'intérêt
privé et l'économie collective. Il u a pas com-
pris que ce qui fait la force d'une nalion ,
c'est de placer tous les chefs d'entreprises , les
spécialistes au poste qui leur convien t, avec
une rétribution correspondante à leurs mérites
et à leur capacité ; c'est la négation de l 'éga-
litarisme absolu du bolchévisme . Le bolché-
visme veut supprimer l ' initiative individuelle ,
ignorer l'individu comme lel ; le cap italisme
épuré préconise le jeu harmonieux des intérêts
privés. Les Soviets semblent , à certains mo-
ments, abandonner leur intransigeance doctri-
nale . C'est pour* jeter de la poudre aux yeux
des hommes d'Etal européens , pour qu 'ils leur
avancent l'argent indispensable à leur propa-
gande à l'étranger.

La formule économique libérale , a déclaré
M. Musy, a donné heu à des erreurs et a
engendré de violentes réactions. On ne peut
plus parl er , à l'heure actuelle, de liberté totale,
de liberté absolue du commerce . Une régle-
mentation s'impose qui limite la liberté totale.
Notre constitution fédérale de. 1848, basée sur
le libéralisme économique , ne cadre plus , dans
t-ei laines de ses dispositions, avec les condi-
tions de la vie contemporaine.

Le caractère dc la pro duction actuelle , a dil

M. Musy, est un caractère collectif , tandis que
la répartition est essentiellement égoïste ; c'est
alors la théorie capitaliste , dans ce qu 'elle a
de p lus néfaste .

Le machinisme a donné au cap italisme la
possibilité d' un développement considérable.
Mais la question de la répartition n'est pas
résolue. C'est là une des faiblesses du système
économi que actuel. Comment veut-on qu 'un
ouvrier qui a travaillé pendant de nombreuses
années autour de la même machine n 'ait pas
un sentiment de mécontentement contre ceux
qui l 'emp loient , quand ceux-ci ne s'inquiètent
de lui que pour lui demander de produire
encore -davantage ? U n'a aucun intérêt dans
une entreprise de ce genre , il n'a aucun plaisir
à son travail , même s'il est rémunéré d' une
façon satisfaisante . La meilleure solution
serait de l'intéresser par une participation
aux bénéfices, par la création d'une réserve
pour les ouvriers , afin de faire face aux con-
séquences des mauvais jo urs.

L'organisat ion professionnelle fournit aussi
des solutions excellentes au problème difficile
des rapports enlre patrons et ouvriers . Mais
il faut , pour cela , lutte r contre le matérialisme
envahissant . On doil , à côté des améliorations
économiques nécessaire s, obtenir la paix du
cœur et la tranqui llité de l'esprit.

Nous voulons garder nos traditions chré-
tiennes , en combatt ant Tauloerati sme haineux
de Lénine , pour lequel l'individu n'existe pas ;
nous voulon s le respect de la liberté indivi-
duelle et de la liberté humaine.

Nous resterons fidèles , a déclaré M. Musy,
à la doctrine chrétienne , qui esl à la base
de nos principes. Nous sommes partisans de
la petite propr iété , dont le développement doit
être favorisé par des encouragements et une
aide efficace aux petits propriétair es. Nous
devons leur donner la possibilité de vivre
convenablement , sans être continuellem ent la
proie des soucis matériels et financiers .

C'est à la solution de tous ces problème s
que notre par li doit se consacrer , s'il veul
répondre à l'idéal de ses fondateurs el aux
désirs légitimes de ses membres.

M. Musy a exprimé , en terminant son
discours , sa confiance dans l'avenir du parti
conservateur suisse.

Une ovation a été faite à l'orateur .
Une discussion animée a suivi ; les orateurs

ont dit leur confiance à l'égard de nos repré-
sentants aux Chambres fédérales el leur entrain
à la veille de la bataille électorale de cet
automne. Cet enthousiasme et la cordial ité de
rassemblée d'hier font bien augurer de la
prochaine campagne , où notre parti fera un
effort généreux pour le triomp he d'une just e
cause . -»- —

Un discours de M. Minger
Les sections seelandaises du parti des

paysans , artisans ! <et bourgeois ont terminé ,
dimanche , à Aarberg, une grande assemblée
populaire , à laquelle assistaient 3,000 per son-
nes. M. Minger , conseille r fé-déral, a prononce-
sur le thème : < Peup le est Etat » un discours
chaleureusement applaudi , dans lequel il parla
tout d'abord de la question de la sécurité du
pays , puis s'étendit sur les conditions écono-
miques actuelles.

« Nous allons au-devant de temps difficiles ,
a d'il M . Minger. Ce cpie .l'avenir nous réserve
est sombre et incertain , mais nous saurons
affronter  avec calme el courage les difficultés
qui peuvent se présenter. Pour vaincre la crise,
le peuple suisse doit rester uni. Nous pouvons
prendre là exemple sur 'l'Angleterre . Au
moment du danger , ce pays s'est mis d'accord ,
dans la conviction qtie , seule, l'union est capa-
ble de vaincre les dangers et les d ifficultés
économiques.

« Malheureusement , il existe, c hez nous un
fosse- très profond entre les conceptions poli-
ti ques du parti socialiste et celles de la bour-
geoisie. Nous sommes persuadés que la réalisa-
tion du programme socialiste conduirait le
peup le suisse dans une impasse et notre désir
est de lui épargner ce calvaire , (''est pour cela
qu 'il est de notre devoir de lutter de toutes
nos forces pour nos convictions. Les expé-
riences faites jusqu 'ici montrent que l'accord
auquel j 'ai fait allusion n'est maintenant pas
possible avec le parti socialisie tel qu 'il existe
aujourd 'hui. En ces temps difficiles , les partis
bourgeois onl donc le devoir de mettre de côté
leurs différends , ce qui est possible sans renon-
ciation aux doct rines des partis. Notre peup le
doit être fermement résolu à vivre une vie
simple , saine et un peu plus modeste. L'esprit
de sacrifice et la solidarité doivent chasser
l' egoïsme et l'envie. >

Les radicaux bernois

11 y a eu à Berthoud ,, hier dimanche , une
* journée populaire » , organisée par lc part i
radical du canton de Berne , en commémora-
lion de l'établissement de la démocratie dans
le canton.

Une première réunion eut lieu le matin dans
la salle communale où le président cantonal
du parti , M. Schiirch , député au Grand Conseil ,
n souhaité la bienvenue aux délégations venues
des cantons de Fribourg, Soleure et Argovie ,
aux quatre membres radicaux du gouvernement
bernois , aux autorités de la ville de. Berthoud ,
etc.

Le cortège, comptant 5000 participants , se
mil en route vers 2 h., sous une pluie battante.
Il se rendit sur la place du collège où se dé-
roula la cérémonie principale. MM. Schurch ,
président cantonal du parti , IIa?berlin, prési-
denl de la Confédération , Sch iipbach et Sandoz ,
conseillers nationaux , prirent successivement la
parole.

M. Ilaeberlin célébra tout spécialement la
mémoire des chefs radicaux bernois Sticm p l'li ,
Schenk , Hirler , Scheurer , etc.

Le problème du chômage
au Grand Conseil vaudois

Le Grand Conseil vaudois a consacré pres-
que loule sa séance de .mercredi passé à l'exa-
men du problème du chômage et des mesure.'
à prendre pour le combattre.

Le Conseil d'Elat de Vaud , à la suite de
deux motions déposées par M. Bourquin el pai
M. Poirier-Delay, avait préparé un rapport , en
même temps que M. Maillard , au nom de la
commission nommée par le Grand Conseil , lors
ele sa dernière session, élaborait un exposé
comp let des conditio ns du travail el de la lutte
à entreprendre contre le chej mage. Le Conseil
d'Etat et la e-ommission sont tombés d 'accord
sur les mesures ' à envisager , mesures qui s'ef-
forcent de recherche! les causes du manque de
travail , de corriger certaines erreurs de 1 orien-
tation professionnelle et d'organiser enfin l'as-
surance-chômage. dp manièr e à lui donner toute
sa ' valeur et à éliminer les éléments qui la
rendent quelquefois Illusoire.

Le Conseil d'Elal vaudois a rappelé tou l
d'aliord quel ques principes excellents , qu'on
perd trop souvent de vue. Il déclare avec rai-
son que, pour lutter conlre le chômage dans
(es villes , il faut empêcher 1 exode des agri cul-
teurs en améliorant les conditions de la vie
rurale d'une pari , en favorisant une meilleure
rentabilité de l'agriculture , et , d'autre par t , en
augmentant les salaires du personnel agricole.

La question si importante de l'apprentissage
et de l'orientation pro fessionnelle a retenu éga-
lement l'a t tent ion de l'Etat vaudois. Celui-ci
invile le personnel enseignant , les bureaux
d 'orientation pro fessionnelle à renseigner les
jeunes gens et les jeunes filles sur les pro-
fessions lucratives et peu encombrées. 11 sou-
ligne spécialement le lait  cpie les jeunes filles
entrent trop facilement dans les fabriques, dès
la sortie de l 'école, négligeant cle l'aire un
apprentissage de ménagère pour se 'préparer
au rôle normal de la femme dans la société
et dans la famille . Il est déplorable de cons-
tater — on le fail tous les jours — que nous
devons avoir recours à des personnes de
l'étranger comme cuisinières , femmes de cham-
bre, etc., alors que nos j eunes filles travaill ant
dans les fabriques ne sont pas assurées d'une
occupation ininterrompue. 11 y a là un sérieux
effort à faire el le Conseil d'Etat vaudois ne
reculera pas devant les frais d'organisation
d'une école pour le service de maison. Les
jeunes fille s, engagées après examens, seront au
bénéfice d'un contrat-type, qui sauvegarder:!
leurs intérêts.

En ce qui concerne la protection des
ouvriers indigènes , l'Etat vaudois marque sa
volonté de ne laisser pénétrer dans le canton
que le minimum d'ouvriers étrangers indispen-
sables à certaines branches de l'économie
nationale et pour autant que les ouvriers du
pays ne peuvent les remp lacer. Actuellement ,
on est en général assez par cimonieux sur les
demandes de permis cle séjour ct on s'efforce
dc protéger le travailleur indigène. Dans le
canton de Vaud on irait encore plus loin en
créant pour les ouvriers du pays un carnet où
les patrons certi fieraient que l'ouvrier a tra-
vaillé chez eux à une époque déterminée. Ce
serait une- manière de certi ficat qui rendrai!
des services appréciables aux bons ouvriers.

Il y a encore un autre moyen de venir cn
aide aux ouvriers sans recourir à 1 assurance-
chômage , c'est de subventionner les industries
en difficulté, ou de les soustraire pendant un
certain temps aux charges fiscales. Pour un
sauvetage de ce genre , l'autorisation du Grand
Conseil sera nécessaire dans chaque cas. L'Elat
el les communes pourraient aussi entreprendre
des travaux d'utilité publique pour occuper les
chômeurs. Quand les communes entreprendron t
des travaux de ce genre, elles seront assurées
d'un subside de l'Etat , surtout si les chômeurs
occupés ne sont pas entraînés à ces tra-
vaux.

Le Conseil d'Etal vaudois examine, à la fin
de son exposé, l'assurance contre le chômage.
Il déclare d'emblée ' qu 'il ne s'agit pas, pour
le moment , d'une assurance obligatoire et
d'une révision de la loi du 27 novembre 1923.
Si une revision intervenait , elle ne pourrait ,
d'après le Conseil d'Etat vaudois, que favoriser
les caisses publiques par rapport aux caisses
privées. Cetle opinion du gouvernement de
Vaud peut être grosse de , conséquences. Les
industriels vaudois ont , en effet , depuis quel-
ques annexes, fondé des caisses paritaires qui
donnent toute satisfaclibn et dont les ouvriers
n'ont pas eu à se plaindre. Les caisses publi-
ques , par conlre, sont rares. Si le gouvernement
en favorise la création et leur prête son appui ,
les caisses pari taires seront fatalement désa-
vantagées et verront leurs efforts méritoires
bien mal récompensés. Le Conseil d'Etat vau-
dois a eu sans doute une idée louable en
préconisant la fondation des caisses publique s
et en invitant les communes à se préoccuper du
problème du chômage. Mais il aurait pu le
faire en favorisant en même temps les caisses
paritaires. Il a marqué, sans le vouloir , un pas
imprudent vers la conception étatiste des insti-
tution s d 'enlr 'aide et de solidarité . II aurait dû
considérer le problème dc plus haut et exami-
ner les résultats moraux des caisses paritair es ,
epii font régner entre les patron s et les
ouvriers l'entente et la confiance , là où , trop
souvent , il n 'y a que désaccord et haine.

Mais , heureusement , le Conseil d'Elat vau-
dois n'a fait encore que des suggestions. Il
pourra , quand il élaborera le projet de loi, tenir
comple des observations que n'ont pas manqué
de lui faire des députés particuliè rement au
courant des questions sociales. S'il s'inspire de
leurs désirs , le gouvernement vaudois fera une
œuvre utile , car le rapport qu 'il a élaboré est ,
dans son ensemble , bien insp iré.

ï*HO TICIIVO
L association Pro Ticino a tenu , hier di-

manche , à Berne", son assemblée générale , à
laquelle assistaient plus de 100 délégués repré-
sentant 23 sections.

La séance consacrée à la marche cle l'asso-
ciation eut lieu dans la nialini '-e, dans la salle
du Grand Conseil. Le procès-verbal cle la der-
nière assemblée et le rapport des vérificateurs
des comptes furent acceptés sans discussion.
1. assemblée continua dans ses fonctions le co-
mité central , avec M. Augusto Rusca comme
président , et le docteur Gianini comme secré-
taire général. L' honorariat fut  décerné, au
milieu des applaudissements, aux personnalités
suivantes : professeur Mariani , ancien inspec-
teur scolaire du canton du Tessin ; prolesseui
Schrœler , de Zurich , et M. Zimmerli , pré sidenl
de la ville de Lucerne.

Le présiden t ; central , M. Rusca , prit le pre-
mier la parole au cours du banque! qui suivit.
Il rendit ' tout spécialement hommage à
M. Motla , conseiller fédéral, qui va bientôt
fêter ses 20 ans d'activité au sein du gouver-
nement fédéral.

Ensuile- , M. Motla prononça un discours dans
lequel il f i l  no tamment  remarqu er que , si le
canlon du Tessin jouit aujourd'hui d'une po-
sition meilleure el tout autre que précédem -
ment , c'est en grande partie à l'Association Pro
Ticino qu 'il le doil.

Les autres parties de la Con fédéra lion font
preuve maintenant d'une compréhension par-
faite à l'égard des besoins el des ellorls du
canton du Tessin.

MM. Freimiiller , chancelier cantonal, et
Markwalder , chancelier de? ville , prirent encore
la parole, le premier au nom du gouvernement
bernois , le second au nom de la ville fédéral e .

LES ÉLECTIONS FÉDÉRALES

Le comité central du parti radical argo-\ icn
proposera à l'assemblée cantonale des délégués,
en vue des élections au Conseil national , de
cumuler les . candidatures des deux représen-
tants actuels du parti , MM. Otto Hunziker , de
Zofingue , présidenl du tribunal , et M. Emile
Relier , conseiller d'Etat , d'Aarau.

Les coiWTïiiiiiiHîtosïi
La direction centrale du parli  communiste

a décidé à l'unanimité , moins deux voix , de
combattre la loi fédérale sur les assurances ,
d 'appuyer le référendum , mais de repousser
l'initiative.

En ce qui concerne les élections au ' Conseil
national , le parti a décidé de présenter une
liste indé?pendanle dans le canton de Schaf-
fhouse , à Bâle et à Zurich.

Le régime des passeports
entre la Suisse et la France

Nous avons annoncé naguère que le gouver-
nement français avait admis l'usage de la carte
d'identité pour les étrangers qui se rendent à
l'exposition coloniale de Paris . Or , les autorités
suisses ne délivrant pas de document de cette
nature , il résulte pratiquement que lout Suisse
doit êlre muni d'un passeport pour entrer el
séjourner en territoire lrançais.

D'autre pari , en ce qui concerne l'entrée des
Français en Suisse , on avait signalé que ceux-ci
pouvaient utiliser une carte d'identité , mais
cet avis n 'a jamais été communiqué officielle-
ment à la chancellerie consulaire française .

En définitive , le régime des passeports entre
la France et la Suisse n'est pas modifié et les
ressortissant s de ces deux pays doivent tou-
jours être munis d'un passeport national pour
franchir la frontière franco-suisse.

NÉCROLOGIE
L'ancien conseiller d'Etat Wullschleger

M. Eugène Wullschleger , qui , pendant de lon-
gues années, a été le chef des socialistes bâlois ,
vient de mourir à l'âge de 70 ans. Il a été le
premier membre socialiste du Grand Conseil
de Bâle-Ville et le premier conseiller d Etat
socialiste de la Suisse. Il a fait partie du gou-
vernement bâlois de 1902 à 1920. Il a été con-
seiller national de 1896 à 1925.

M. Wullschleger a été secrétaire central du
Grulli el rédacteur dc l' Arbciterfrcnnd , qui a
précédé le Vorwacii s de Bâle.

L'aviatrice Sleïforel
L'aviatrice suisse Myriam Slel'ford , qui a été

victime d'un accident morte l dans les Andes
(Améri que du sud) , s'appelait Rosa Rossi ; elle
étail Tessinoise et élait née à Berne ; elle élait
actrice de cinéma en Amérique , sous le nom de
Myriam Stefl' ord.

Il y a quelques années , sa famille a quitté
Berne pour le Tessin , où elle s'est établie
à Locarno.

BEAUX-ARTS

Le Salon national des beaux-arts et d'art
appliqué a été inauguré samedi après midi à
Genève , en présence des délégués des autorités
fédérales , cantonales et munici pales et de
nombreuses personnalités du monde des artistes
et des lettres. L'exposition a ele remise aux
autorité s fédérales par M. Daniel Baud-Bovy,
président de la commission fédérale des Beaux-
Arts et de la commission d'art appliqué . Ont
en outre pris la parol e le conseiller fédéral
Albert Meyer , chel" du département de l'Inté-
rieur, et le conseiller d'Elal Paul Lachenal.

ETRANGER
LES AFFAIRES BRITANNIQUES

L'emprunt
Londres, 30 août,. ..

En vertu de l'accord conclu à New-York ,
un groupe bancaire , sur la demand e du gou-
vernement britanni que , prend à son compte des
bons du Trésor britanni que pour un montant
maximum de 200 millions de dollars ; un acçorcl
de principe a aussi abouli à Paris , aux termes
duquel une somme maximum de 5 milliard s
de francs sera mise à la disposition du gou-
vernement britannique. Cette somme provien-
dra de prêts fournis par les banques françai-
ses et du produit de l'émission de bons anglais
sur le marché français.

Les crédits , tant américains que français ,
auront une durée d'un an. - . ., .

La majorité parlementaire
Londres, 30 août,

On prédit que le gouvernement national
uira , aux Communes , une majorilé d'au moins
>0 voix.

M. Macdonald et ses électeurs
Londres , 30 août.

La section du par ti travaill iste de Hampstead,
quart ier  de Londres où réside M. Macdonald ,
a adopté une résolution prononçant l'expulsion
du premier-ministre .

i Londres , 30 août.
Le comité du parti travailliste de Seaham,

circonscri ption cle M. Macdonald , a décidé à
l'unanimité de recommander à une réunion de
délégués de demander à M. Macdonald d' aban-
donner son siège.

M. Mucdoiiald anobli '?
Londres , 30 août.

Le Sunday Référée dit qu 'il n'est pas pro-
bable que. M. Macdonald se présente comme
candidat indépendant aux élection s complémen-
taires auxquelles donnera lieu la décision du
parti travailliste de Seaham , exigeant la dé-
mission du premier -ministre.

En conséquence, le roi pourrait offrir la
pairie à M. Macdonald pour lui permettre dé
continuer à diriger les affaires du pays jusq u 'à
l 'issue de la crise. ¦'" '' = '

Lc fils du premier-ministre entrerait*
dans le cabinet t -  . *•''

Londres , 30 août.
Selon le Dail y Express , M. Macdonald aurait

conseillé à son fils , M. Malcolm Macdonald )
de rester dans les rangs de l'opposition tra*
vaillist e pour ne pas compromettre son avenir
politi que . M. Malcolm Macdonald a ; refusé de
suivre le conseil de son père. M. Baldwin et
sir Herbert Samuel ont alors insisté pour qu'un
poste lui fût attribué dans lc nouveau "cabinet,
M. Malcolm Macdonal d deviendrait secrélaire
de M. Thomas , ministre des Dominions et eles
colonies.

Le programme du cabinet
Londres , 30 aoûl.

Le Peop le dit savoi r que le gouvernement
se propose de rester en fonctions jusqu 'à
Pâques.

Pour hâte r l'application des mesures envi-
sagées, le cabinet pourrait décide r leur mise
en vigueur au moyen dc décrets-lpis. Outre
d'important es réduction s de dépenses, le
Peop le cite , parmi les -mesures probables que
prendra le gouvernement , une augmentation
de 6 pence de l 'impôt sur les revenus, une
taxe spéciale sur les revenus ne provenant pas
d'un travail et sur les intérêts des valeurs à
intérêt fixe , un imp ôt sur la bière el le tabac ,
un impôt de 2 pence par gallon d'essence et
la re-duction de 5 à 4 % de l'intérêt de l'em-
prunt de guerre.

I/e Samt-Siège et l'Espagne
Madrid , 30 août.

Les négociations entre les ministres espagnols
el lc nonce apostolique continuent . D'autres
conversations auront lieu ultérieurement: Lc
nonce a dit qu 'il avait une bonne impression.
I^e président a dit qu 'il se montre très optis-
mîste au sujet du tour épi e prennent les
conversations.

UN DÉPUTÉ POLONAIS ASSASSINÉ

Varsovie , 30 août:
Samedi , à 20 h. "Î0, le député Tadeusz

Holowko , vice-pré sident du bloc gouverne-
mental , a élé assassiné à DruskawiclZ j Station
balnéaire. Deux individus ont pénétré dans' la
villa où il habitait et tirèrent sur lui trois coups
de revolver. La mort fut instantanée . Les
assassins ont pu prendre la fuite.

Les manœuvres aériennes italiennes
Milan , 31 août.

L'opération princi pale des manœuvres aérien-
nes a consisté , durant la nuit de samedi à
dimanche , dans l'attaque de la ville de Milan ,
considérée comme place ouverte. 200 appareils
y priren t part. Le centre de la cité, Ja gare et
les princip aux édifices durent violemment
bombardés.

NOUVELLES DIVERSES
M. Briand se trouve cn bonne voie de réta-

blissement . Toutefois , avant  dc , reprendre sa
pleine activit é , il devra prolonge r d'une se-
maine sa cure de repos.

— L'ancien dictateur lithuan ien Voldcmaras ,
qui était impliqué dans un procès cn baille-
Irahison , a élé acquitté.



I/A FfiANCB ET hA SYRIE
i l1- . - " Pon's, 30 août.

Le ministère des affa ires étrangères commu-
ni que J ifne note démentant l'abandon par la
Fiance du mandat sur la Syrie.

La situation véritable est la suivante :
En rendant compte à la commission des

mandais des progrès réalisés par la Syrie et le
Liban 1 au cours de 1 année 1930, le représen-
tant accrédité du gouvernement français a
souligné quelles résultats obtenus dans les do-
maines politi que , éébncwttiqùe et administratif
permettaient - d 'envisage r le momen t où les
rapports entre la France et ces pays actuelle-
ment régis par 1 acte du manda t pourron t elre
établis Sur une base contractuelle.

Le ' Matin ' fait suivre le communiqué des
affaires étrangères relatif au mandat de la
France sur la Syrie des commentaires sui-
vants :

« Ajoutons â cette déclaration officielle que
Tfiotre haut-commissaire en Syrie , M. Ponsol ,
négocie actuellement avec les représentants des
partis nationaliste s syriens un traité d'alliance
analogue à celui que l'Irak a conclu avec la
Grande-Bretagne . Les élections auront lieu
ensuite! »

L'impératrice Zita
L Agence . Belga • apprend que 1 impératri ce

Zita s'est arrêtée en Suisse au début de ce mois,
lorsqu'elle se rendit en Italie. Après son voyage
en Italie , l'impératrice Zita s'est rendue sur la
côte belge rejoindre ses enfants. Elle est partie-
tout 5ir4ceniment en France, où elle réside
actuellement dans l'Allier.

La- souveraine e.st au châleau de Bostz.
Le château de Bostz est situe a une ving-

taine de kilomètres de Moulins et à environ
trois kilomètres du bourg de Besson .

Cet édifice, de construction moderne , d'un
style agréable, est placé dans un parc immense
et au sommet d'un petit coteau , du haut duquel
on domine facilement la belle vallée de l 'Allier.

Le genre de vie que 1 impératrice mené esl
très simp le : e}le se lève tôt et se couche de-
bonne heure ; elle passe son temps à lire, à
faire des promena des dans le parc immense
rempli de beaux arbres qui avoisinent lé châ-
teau ,, et, Jes après-m'iai', 'parfois , elle va pêcher
à la ligne avec son fils aîné et une de ses filles.

APRÈS L'ÉMEUTE DE LISBONNE
- ;!-u ¦ ,,. ? ? - - Lisbonne , 30 août.¦ La police a -arrêté -l'ancien ministre Helder

RibèrO; - qui a1 participé 1 au dernier mouvement
révotationnaire. -Les officiers et sergents qui
ont participé à la révolte seront exclus de
l'armée et de la marine.

.Lf.Unipn , douanière germanique
• ' "ù-" , » * ,; ¦'•'*• '•' ' ¦  ¦; Berlin , 31 août.
Onl 'déimcrrt',, de source autorisée , l' aff i rmat ion

du Matin , selon laquelle l'Aul riche renoncerait
à Yupion douanière austro-allemande.

— '" '" ' *—m*- 

Nouvelles f inancières
A la Bourse

Le bulletin (hebdomadaire de la banque
Brup bacher , à Zurich , signale une baisse con
tinue des valeurs pendant la semaine dernière
la kreditanstalt est descendue de 800 à 700
le Bankverein , de 750 à 730, la Banque fédé-
rale*; de 6* 15 à 590, Leu , de 600 à 580, etc.

Lu "méfiance a 1 égard des banepies sévil ,
attisée par les haissiers.

Oh a beaucoup trafiqué en valeurs de trusts ,
en "Elèletrobank et "en Motor-Coluinbus , notam-
ment .

Les actions du célèbre trust suédois des allu-
mettes Kreuger ct Toll traversent une bourra s-
que; sans autre raison plausible que le pessi-
misme engendré par la crise générale. Kreuger
et Toll, -qui fabri quent des allumettes , de la
cellulose (pâte à pap ier) et de l'électricité el
ejui financent diverses entreprises industrielles
dans diver s pays et même sont de gros jirê-
teui>vd'ar-geul -à l'égard de certains Etats (ou
évalue leurs prêts de ce genre a 1 milliard el
demi) ne pouvaient pas manquer de se ressen-
tir de la crise ' qui éprouye les finances publi-
que.^ et privées. \

Les «0110118 Kreuger et Toll onl perdu en
un- an 50 % de leur valeur.

Le , dernier dividende a; été de 30 %.. ,-..-.« , ; i
Le Brésil insolvable

On annonce la suspension de l'amortissement
el des intérêts de la dette nationale brésilienne.

. . .  L'escompte en Allemagne
La, Germania croit savoir que , en raison dc?

1 amélioration de la situation de la Reichsbank
et de il'lieurcux aboutissement des négociations
financières de Bâle , la Reichsbank étudie la
question d'une nouvelle diminution du taux
d'escompte. --' - c- — -h -4 -v -

I^wHtgTOitîon. aérienne
Le «e Graf-Zeppelin » en route pour lc Brésil

Le¦ Graf-Zeppelin est . parti samedi soir , a
9 h. 35, de Friedrichshafen, pour son voyage
en Amérique du sud. Il y a 12 passagers jj
bord. ; ¦¦ ¦ . '

Le dirigeable a survolé Lyon hier matin ,
dimanche, à 2 heures 10, allant dans la direc-
Uon de Marseille.

II , a >*urvolé Valence à 3 heures 12 par un
temps trèS;,jCfiIme. Il marchait à grande allure .

Hier après midi, à 3 h. . 30, il a survol e
Gibraltar. . .**• . .

m ;,,fr& àm$& PUSEIQTJE J .
Le choléra en Mésopotamie

On ' auhbocé que l'épidémie de choléra en
Mésopotamie a deVjà fait 366 victimes. 1592
personnes sonl en traitement.

Les c'iifî iiipîoiîiaat® cyolistets sur rotite»

jmwmm mç/pf

Le projet d'union douanière
germanique

T  ̂ • ^

Le champ ion suisse Albert Buchi (à gauche), troisième des professionnels cl le Bâlois
Fri tz  Saladin , cinquième des amateurs.

Paris , 31 août.
L'Echo de Paris publie la dépêche suivante

émanant de Londres :
Les renseignements parvenus cle La Haye

laissent entendre épie la décision que la Cour
internationale doit 'faire connaître le 2 septem-
bre , au sujet de i'aiccord douanier austro-
allemand , se traduira probablement par un
déclinâtoire d incom pétence.

Le poin t soumis à lia Cour était de décider
si le projet d'union douanière austro-allemande
violai t pu non l 'indépendance économique de
1 Autriche , que cette dernière s'est engagée , par
le protocol e de 1924 , à ne pas aliéner.

Les juristes , déclare le journal , ont évidem-
ment beau jeu de se tirer d'un pas difficile en
prétendant que c est aux économistes à décider.
Les circonstances, d'ailleurs , semblent amener
l'Autriche et rAliemagne à renoncer temporai-
remen t à poursuivre leur dessein , l'Allemagne
étant incapable de fournir à l'Autriche les
secours financiers qui lui sont nécessaires .

Vienne, 31 août.
La Ncue Frei e Presse écrit :
« La question autrichienne fi gure de nou-

veau au programme des travaux du Conseil
de la Société. L'Autriclve souhaite p lacer les
bons du Trésor pour un montant de 151) mil-
lions cle schillings autrichiens , sur lesquels
l'Angleterre a fait une avance qui se renou-
velle de huit jours en huit jours . Elle désire
encore entamer des pourparlers pour l'émission
ele la totalité- , ou au moins d' une partie de
la second'2 tranche de 1 emprunt industriel .

« Le projet d'union douanière avec rAlie-
magne avait été inspiré par le désir d'ouvrir
les frontières aux produits de l'industrie et
de l'agriculture autrichiennes. Etant donné que
la situation , entre temps, a complètement
changé , ce problème ne figurera plus au
premier plan d«s débats comme lors de la
dernière session du Conseil de la Sociélé .des
nalions . »

La T ugeszcilu iig hitlérienne , écri l '•
« Nous considéron s comme une chose preS1-

que ac.qui.se que, quel que soit l'avis consul-
tatif de la Cour de La Haye , l'idée de l 'union
douanière , austro-allemande va être plus ou
moins délicatement enterrée à Genève . »

Londres, $1 août.
Le Dail y Herald écrit :
On ne peut plus douter que le projet d' union

douanière austro-allemand sera indéfiniment
ajourne a Genève? , même si le tr ibunal  de La
Haye décide que l'urdon projetée ne porter ait
pas atteinte aux obligations internationales cle
l'Autriche.

Les gouvernements dc Berlin et de Vienne
se rendent actuellement compte qu 'il n 'est pas
possible d'en entreprendre la discussion. L'Au-
triche a , en effet , grand besoin d'une aide
financière que , seule, la France peut lui pro-
curer dans les circonstances présentes. D'autre
part , elle ne saurait risquer de s'aliéner les
banques françaises , attend u qu'un nouveau
retrait massif des capitaux prêtés u court ternie
déclencherait uni? nouvelle crise plus grauele
encore que la précédente cn Allemagne.

Il reste à voir , toutefois , si les promesses
que f eront- .MM*< Gurtius et -SrholAH- -suffiront
à donner satisfaction à la France.

La conférence du «désarmeraient
Paris , 31 août.

Oii mande de Londres à l'Echo dc Paris
que M. Heliderson à l'ait connaître ' qu'il
renonçait à la présidence dc la conférence du
désarmement, convoquée pour février prochain ,
à Genève , estimant que , en raison de la situa-
tion , il e-st maintenant dépourvu de l' autorité
nécessaire .

En outre , il dévient de plus cn plus douteux
que la conférence puisse avoir feu à la date
primitivement fixée.

La défense de la livre sterling
Londres , 31 août.

Le Daily Herald écrit que, au cours de cette
dernière semaine, les grandes sociétés d'assu-
rances ont secrètemen t mobilisé lés capitaux
engagés à 'l'étranger pour 2 milliards el demi
de francs et les ont offerts au cabinet pour
{assurer la défense de la monnaie anglaise .
i Ces im menses capitaux ont joué un rôle pri-
mordial dans les négociations entamées avec
les banquiers français et américains pour
l'octroi d'un crédit die .2. m.ilijtirds en faveur de
la Banque d'Angleterre.

Un emprunt américain
Washington , 31 août.

La Trésorerie annonce officiellement une
émission prochaine de bons du Trésor à long
terme , se montant à un tofal d'un milliard
.100 millions de dollars , por tant inlérêt à 3 % ,
pont le buf est de couvrir le dc'sficit national
tle l'an dernier , qui est de 903 millions dc
dollars.

Au début de 1 exercice financier au I"1'' jan-
vier , les recettes étaien t , en effet , de 11 millions
de dollars ' de moins 'qu 'en 1930 et les dé penses
ont augmenté de 38 millions de dollars.¦ Oh procédera également à l'émission de
reconnaissances de dette portant intérêt a
.1 lh %¦
Un manifeste syndicaliste espagnol

Barcelone , 31 août.
Une ti 'ëiitahre de syndicalistes connus pu-

blient' un ' manifeste reprochant ati gouverne-
ment de trop respecter la légalité, de ne faire
preuve d'énergie ' que pour ' mitrailler les ou-
vriers, de ne rien faire dans le domaine éco-
nomique.̂  Le manifeste demande la disparition
des capitalistes et fait appel à l'union des
syndicalistes pour accomp lir la révolutio n qui
n'a pas été faite.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Les catholiques allemands

Le congrès catholi que allemand ete Nurem-
berg a voté une série de résolutions deman-
dant des mesures d'ordre social afin de com-
battre la prolétarisat ion de la classe ouvrière
et la régression notée dans les classes
moyennes.

Le congrès invite les autorités à combattre
par tous les moyens l'influence désastreu se
du bolchévisme . La placé privilégiée faite à la
relig ion chrétienne dans la constitut ion doit
être défendue contre les libre-penseurs. La
propaga nde antichrétienne sans cesse crois-
sante doit êlre réprimée par la mise en
application du décret-loi du 26 mars 1931.

Essen a été désigné à l'unanimité comme
lieu de réunion du prochain congrès.

Un télégramme, .exprimant la sympathie des
catholiepies allemands à leurs coreligionnaires
espagnols , a été envoyé au nonce apostolique
à Madrid.

Le chancelier du Reich a adressé au congrès
catholique de Nuremberg un télégramme expri-
mant ses voeux les plus cordiaux et son regret
de n'avoir pu y prendre part personnellement.

Hier dimanche , M. Stegerwald a pris la
parole au congrès catholique allemand . Le
ministre du travail du Reich a déclare que la

1 condition de la paix en Europe était la recon-
naissance de l'égalité des droits pour tous les
Etats.

Le poinl culminant du congrès calliolique
allemand a été l'office divin célébré au Stadion ,

; en présen ce de plus de 100,000 personnes
' venues de toutes les parties du pays.

Parmi les assislants , se trouvaient notam-
men t le D1' Wirl-h , membre du cabinet du
Reich, et son collègue , M. Stegerwald , le
Dr Marx , ancien chancelier , les présidents
d'Etat du Wurtemberg et du pays de Bade, Je
ministre autrichien de l'instruction publi que,
M. Czermak , et le premier-ministre bavarois ,
M. Held. 11 y avait également de nombreux
dignitaires de l'Eglise, tant de l'Allemagne que
de l'étranger. La messe pontificale fui célébrée
par le- non c e papal , Mgr Vasallo di Torregrossa.

Avant -la clôture du congrès , lecture a élé
donnée d'un télégramme du cardinal Pacelli,
faisanl part de la bénédiction du Saint-Père.

SUISSE
Les noyés

Sur le lac de Genève , au large de Bellerive ,
dans la nuit de vendredi à samedi , un passager
du yacht Holland , M. Charles Lecoultre, de
la maison Natural , Lecoultre et Cle, âgé de
34 ans , est tombé dans le lac el s'est noyé.

On a retrouvé , hier dimanche , dans le lac ,
à Genève , vis-à-v is du palai s cle la Société des
nations , le corps du jeu ne Reynaud , qui , jeudi
soir , alors qu 'il se trouvait sur un voilier , a
coulé par suite des rafales de la bise.

D'autre part , on a retiré du Rhône le cadavre
d 'Edouard Mabboux , Fribourgeois , qui , il y a
quel que temps , alors qu'il était occupé à retirer
du gravier , élait tombé à l'eau.

Lrimc
A Winterthour , vendredi soir , un jeune do-

mesti que de 21 ans, Jacob Waldurger , de Tcu-
fen (A ppenzelU , a tué d'un coup de feu la
fille de sa patronne , M»* Hedwig Ehrenspcr-
ger , âgée de 18 ans . Waldburger élail depuis le
mois d' avril  dernier au service de la veuve
Fhrensperger. Son crime accompli , Waldbur-
ger , qui , suppose-t-rih , a agi par dépit amou-
reux , s'est ôté la vie .

La course de côte du Mont-Venu>ux
La course de côté du Monl-Ventoux (Vau-

cluse), disputée hier , dimanche, s'est terminée
par la victoire de Cnracciola , qui , sur Mercédĉ s
8 litres sport , a établi un nouveau record de
la côte ayee J.5 m. ,̂ . sec,, r „ „

PE TI TE GAZE TTE

Les nouveaux timbres
de la République e spagnol e

Le ministre des finances d'Espagne a mon
lre aux représentants de la presse les nouveaux
timbres-po ste qui portent les effigies db Pablo
Iglesias , fondateur du socialisme espagnol , et
de Py y Margall , qui fut présiden t du gouver-
nement sous la première République.

Oealendb-i er

Mardi 1e '' sej Uembre
Saint GILLES, abbé

Saint Gilles , originaire d'Athènes , fonda un
monastère dans une forêt de la province de
Narbonne. (t 720.)

;BULLETIN MéTéOROLOGIQUE
31 août

BAROMÈTRB

FAITS DIVERS

ETRANGER
En péril sur la Manche

On est sans nouvelles , à Douvres , de Robert
Liébart ct Hans Konrad , deux Autrichiens qui
ont quitté de Cap Gris-Nez , samedi malin , à
8 heures , afin de tenter, la traversée de la
Manche en ski-flotteurs.

i Perdus dans les glaciers pyrénéens
' Trois excursionnistes , qui étaient partis de
l'ajbes pour faire .l'ascension du Mont Vigne-
male, se sont égarés dans les glaciers. Un seul
d'entre eux es.t revenu.
: Les ' trois excursionnistes élaient miss Molly
Russell , secrétaire à l'ambassade des Etats-
Unis à Paris , MM. Robert Coquelet et Robert
ivjbitér ; tous deux instituteurs à l'école pri-
maire sup érieure de Saint-Germain-en-Laye.
M. Robert Walter a regagné Cauterets. D'après
son dire , miss Russell aurait fait une chute de
125 mètres . Les guides ont retrouvé son corps
et l'ont amen é à Cauterets . On est toujours
sans nouvelles de M. Coquelet.

Lcs incendies dc forêts en Espagne
On mande de Valence (Espagne) que 3257 ha

ej e forêts et 210 ,000 pins ont brûlé depuis le
début de l'année dans la province de Valence

1 Lcs inondations en Chine
' Un ' rapport ' sur les récentes Inondations

montre toute l'ampleur de la catastrophe.
163,000 maisons ont été complètement détruites
oti sont inhabitables , et , par suite , 782 ,000
personnes sont sans abri et dans le plus com-
plet dénuement ;

1 On a établi qu 'un quart de million de
personnes ont péri et que les réfugiés se
montent à environ 500,000.

Accident iPaviatiou
A Saiut-DiziCr , au cours d'un meeting aérien

un avion militaire français s'est abattu sur le
sol. Un officier et un sous-officier ont été tués
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Changes à vue de la Bourse de Genève
Le 31 août , matin

Achat VentjB
Paris ( 100. francs*- . . . . . .  . .,€ 20 05 «,, 2.0 25
Londres (Lliyre sterling) . . . . .\ 2£ 95 ?£ 99
Allemagne j 100 marcs or) .. ' . . .' . —' —
Italie (100 lires) '. . 26 77 * 26 97
Aulriche (100 schillings) . . . . .  71 80 72 30
Prague (100 eduronries) . . . . .  15 10 15 30
Nerô-York (1 dollar) 5 11 5 15
*Çruxelies^l00 belgas:500 fr. belg.) 71 55 71 75
Madrid (100 pesetas) 46 50 47 —
Amsterdam (100 florins) . . .  . .- 206 90 207 4P
Budapest ̂ 100 pengô) . . . . . — — ~ —

Les abonnes qui nous avisent d'un
changement d'adresse voudront bien
y joi ndre 20 cent.

heure
L assassinat dun député polonais

Varsovie, <ït août.
On donne les détails suivants sur l'assassinat

du député Holowko (voir Etranger) .
M. Holowko occupait une cliainbrc- dans te

sanatorium eles Sœurs -Saint-Basile ; il s'y re-
posait après un massage,, quand deux Inconnus
pénétrèrent dans sa chambre , tirèrent dans sa
direction trois coups de revolver e! le frappè-
rent à coups cle poignard. La mort fut instan-
lanért >.

Leur attentat commis , les deux assassins
s'enfuirent . ¦ .

La p luie ' ayant ' effacé les traces de leur pas-
sage, l 'enquête est rendue difficile: Toute-lois ,
une des Sœurs du sanatorium a cru apercevoii
deux jeunes gens en costume de sport. , •

Le député Holowko, ' qui avait été chef -de
section au ministère des Affaires étrangères ,
s'était occupé activement des questions des mi-
noriti:s u krainiennes et blanc-russiennes et
avait travaillé au rapprochement polono-ukrai -
111 en.

Il élait partisan du fédéralisme el s'était pro-
noncé pour une certaine auton omie des Ukrab
iiiens.

Dernièrement , des négociations avaient en
lieu entre le gouvernement polonais et les
Ukrainiens. Le gouvernement polonais avait
envisagé de prendre une série de mesures pro-
pres à donner satisfaction aux revendications
de ceux-ci.

Deux chels ukrainiens , le député Lewicki et
M. Makiiresy .ek, secrétaire de l'organisation
ukrainienne nationaliste, emprisonnés sous
1 ' inculpation d' action antigouvernementale ,
avaient élé remis en liberté il y a un mois. Tou-
tefois , le peuple ukrainien semblait, davantage
que ses propre s chefs , disposé à s'entendre avec
le gouvernement polonais.

Le « Graf-Zeppelin »
A bord du Graf -Z-cppelin , 31 aoûl.

Le Graf-Zeppelin a passé à minuit au-dessus
des îles Canaries. A 6 h. du malin , il se trou-
vait dans la région du Rio dei Oro. Sa vitesse
était de 14ô km.

Le tremblement de terre
du Béloutchistan

Londres , 31 août.
On mande de Raçachi au Morning Post :
On craint que des centaines de petijes villes

et village s n 'aient été détruit s par le tremble-
ment de lerre qui s'est produit jeueli dernie r
dans le Béloutchistan. Les villages du Pamir ,
Muçii et Abigum ont élé entièrement rasés et
d'autres ont subi d' importants dégâts . 30 per-
sonnes ont péri dans ces trois villages. 11 y
aui aienl dçs cenla ines de blessés.

Ce n 'est que grâce au fait .que la population
s'était réfugiée clans la campagne dès les pre-
mières secousses sismiques qu il n y a pas à
déplorer un plus grand nombre de victimes.

Des avions transportent des médicaments et
c!e\s \ ivres dans les régions dévastées.

Une parachutiste tuée
Grenaa (Jutland),  31 août.

Au cours d une descente effectuée devant un
millier de personnes, à l'aérodrome de Grenaa ,
une parachuti ste de Copenhague , nommée
Emilie Sannom , actrice , s'est tuée, le parachute
ne s'étant pas ouvert.

FRIBOURG
Conseil «PKtai

(Séance du 29 août)
Le Conseil prend acte de , la décision de

M. le préfe t de la Glane, en date du
24 août ' 1931 , proclamant M. Louis Cosandey,
à Siviriez , élu député au Grand Conseil, en
remplacemen t de M. Ernest Delabays , à Ro-
mont , décédé.

— Il nomm e M. André Corboz , iiis-tituleur 8
Broc ; M. Emi'le Tinguely, à AUbeuve, insti tuteui
à Bulle ; M'*c Lucelte l'ascjuicr , institutrice ;'
Bulle.

— Il autorise le cercle scolaire de Tavel à
créer une nouvell e classe primaire ; les com-
munes de Farvagny-le-Pelit et Corpataux à
vendre un droit d'eau ; celles dc Corbières et
Dirlar ct à procéder à des opérations immo-
bilières ; la commune de Nevruz à édicter un
règlement pour sa . distribution d'eau ; celle de
Bœsingen-le-Grand , ainsi que les paroisses
d'Alterswil , Cormondes , Neirivue , Planfayon et
Saint-S ylvestre à percevoir des impôts et .celle
de? Planfayon à contracter , en outre , un
emprunt.
, — 11 édicté des dispositions relatives à l exé
cutipu de- la foi fédérale sur J-'exprqprialion
du 20 juin . 11)30.

ps^r»
SS *'?^Slllïl/*/\M



LES SPORTS
Les matches de tir internationaux

On nous écrit cn date de vendredi :
Pourquoi les Fribourgeois ne s'intéresse

raient-ils pas aux matches internationaux de
lir , eux qui se préparent à organiser, dans leui
capitale , une? manifestation de tir d' une bien
plus grande envergure , le tir fédéral de 1931 '.'

Ces matches auront lieu à LWow , Cn Galicie
polonaise , du 1er au 7 septembre. Ils compren-
nent des comp étitions à la petite carabine , au*
armes de chasse, à l'arc , au p istolet à 50 m.
el à l 'arm e libre à 300 mètres.

Seuls, les concours à la petite carabine, an
pistolet et à l 'arme libre sont organisés • sous
le patronage de l'Union internationale de tir,
Les Suisses ne partici peront qu'aux .deux* der-;
niers , qui sonl du reste les plus classiques
et les plus importants. - •

L'équipe suisse à 300 m. a quitté' Zurich lc 24
pour arriver à Lwow le 27 août . Le Soussigné
sVst joint à l'équi pe au piste/let ,/pji > cpiirtc
Zurich ce 28 au soir pour arriver à Lwow
après un arrôt de 24 h. à Vienne. • '

Nous avons trouvé à Zurich un télégramme
de la 1"! équipe, signé du chef technique ,
lieutenant-colonel Kelle. II est très satisfait du
voyage el de la réception à Vienne et à Lwow.
II a trouvé en Pologne une organisation gran-
diose \it une ligne de tir modèle.

Depuis Vienne , je vous donnerai des nou-
velles de notre voyage , dc la composition des
équipes ct des pronostics çôpcernant les
compétition s internationales . ' .. - * ¦. C.

Aux concours de Lwow , re champion suisse
Zinimermann s'est classé premier dans le con-
cours de tir à la carabine militaire à 300
mètres , qui a eu lieu hier dimanche.

Le match de football Suisse-Italie
Hier , dimanche , à Berne, en présence de

12 ,000 spectateurs , l'é quipe suisse de football
a battu l'équi pe italienne par 3 buts à 1. '

Souhaitons que les félicitations qui vont
pleuvoir sur les joueurs suisses ne les étour-
dissent pas trop et que cette première victoire
internationale de la saison 1931-1932 soit suivie
dc quelques autres.

Le championnat et la coupe suisses de football
Hier , dimanche, 30 août , a commencé le

champ ionnat suisse de football , nouvelle for-
mule. ,

Pour la ligue nationale , Young-Fellows a
battu Bâle , 4 à 1 ; Etoile-Carouge et Etoile-
Chaux-de-Fonds ont fait match nu l , 3 à 3.

Pour la première ligue , Winterthour a battu
Black-Stars , 2 à 0, et Bruhl , Wohlcn , 3 à 0.

Il y a eu , d' autre part , pour la coupe suisse ,
quel ques matches éliminatoires. Cercle des
sports (Bienne) a battu Richcmont-Daillette s ,
6 à 0 ; Sylva , Couvet-Sports , 5 à 1 ; Jonction-
Genève , La Tour-de-Peilz , 3 à 2 ; Lc Locle ,
Concordia-Yverdon , 5 à 1 ;* Central-Fribourg ,
White -Star (Yverdon), 5 â 3 ; Stade-Nyon ,
Saint-Jean (Genève), 3 à L

Lcs championnats cyclistes
Lcs championnats cycliste s se sont terminés

hier , dimanche , à Copenhague par les épreuves
de vitesse pour professionnels.

Classement : 1. Falk-Hansen (Danemark ) ;
2 Michard (France) ; 3. Schcrens (Belgi que) ;
4. Faucheux (France) .

Les Français ont déposé une protestation
contre la décision des commissaires , Michard
avant été frustré de la victoire dans une des
courses.

Le match d'athlétisme Suisse-Allemagne
Samed i, ù Berne , l'équipe allemande d'athlé-

tisme a battu l'équipe suisse par 79,5 points
à 57 ,5 ; 11 victoires allemandes et 4 victoire s
suisses (Martin , 800 m. en 1 m. 59,1 sec. ;
Cardinaux , 5,000 m. en 15 m. 35,1 sec. ; relais ,
4 X 400 m., 3 m. 26,2 sec. ; Riescn , saut en
hauteur , 1 m. 86, record suisse).

Lcs aix jours motocyclistes
Le concours international des six jour s pour

motocyclettes a commencé hier , dimanche, à
Meran (Tyrol italien) . Lc contrôle des machines

La vie économique
Le marché-concours d 'Oetermundigen

Le marché-concours dc taureaux de la race
tachetée rouge et blanclre s'est tenu , du 25 au
27 aoû l , à Osterinundigen . Sur les 956 taureaux
inscrits , 900 furent exposés. Les transactions
ne furent pas très actives.

D'une manière générale , la qualité des ani-
mai!.;, exposés était bonne. Toutefois , l' unifor-
mité laissait un peu a désirer. La meilleure
catégorie était celle des sujets âgés dc 2 à
3 ans , qui accusait' toute une série de repro-
ducteurs hors ligne. On trouvai t  également,
dans les 'catégories des taurillons , quantité
d'animaux qui promettent beaucoup.

Sur les 900 taureaux exposés , 532 , soil le
59,1 '% furent primés. Le montant des primes
s est élevé à la somme de 7910 lr. 50. Au
march é cle 1930, la proportion eles sujets primés
était  de 7 % supérieure à celle de celle année,
preuve cpie la qualité citait inférieure à celle du
dernier marché.

'Quant à la vente , elle laissa à désirer , au
double point de vue de la quant i té  des sujets
vendus et des prix réalisés. 540 ven t es ont été
signalées au burea u du commissariat , accusant
un prix moyen de 1120 fr., -soit de 150 fr. infé-
rieur à celui de l'année dernière. Les acheteurs
étrangers ont fait défaut.

La momie vengée
116 Feu illeton dc la LIBERTh

par Paul SAMÏ
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Dans la matinée du lendemain , l'amirale
Merson téléphonât à Nora qu'elle viendrait la
voir à Happy-House après le déjeuner.

« Nous serons plus tranquilles chez loi , lui
disait-elle . Ici, je risque de recevoir des visites
que mon absence seule peut me faire éviter. »

La femme de chambre de Nora avait reçu

l'ordre de faire monter l'amirale chez elle.
Dès qu'elle fut seule avec la j eune fille qui

se précipita dans ses bras, Mme Merson ne put
retenir une exclamation en voyant la ligur e
ravagée de Nora.

-— Que t'arri ve-t-il , mon Dieu ? demanda-l-
clle en s'asseyant et en gardant entre ses mains
celles de sa petite amie.

— Je ne sais plus comment vous le élire ,

fil Nora, les yeux pleins de larmes.
— Voyons, voyons, quelle est la cause de ce

chagrin î M. de Kérouet ne t'aimerait-il plus 'l
A cpioi aurait donc servi le grand voyage que
tu viens de faire avec lui î

Vous savez donc ? dit la jeune fille.
Est-ce que lout ne se sait pas ou ne se

devine pas ? J 'ai appris , à ton passage a Nice ,

que c'était lui qui commandait ton yacht , et

comme il avait démissionné , il était facile d en

déduire cjue c'était pour te suivre . J ai admire

celte grande preuve d'amour cm il le donnait.

Héla s ! fit Nora , c'est mon remords
d'avoi r accepté un pareil sacrifi ée el de m'êlre
laissé aimer â ce point.

-- Alors, ce serait loi qui aurais cessé dc
l'aimer '!

— Plût au ciel ! Je n'en serais po int rédu ite
à cette souffrance que je. ne peux vous cachet
et que j 'ai tenu à vous confier.

— Je ne te comprends pas , reprit Mme Mer-
son. Hier, en lisant dans les jou rnaux le dram e
qui mettait f in à l'existence de l'homme que
tu voulais atteindre , j e m 'étais dil : « Voilà
enfin Nora délivrée de l'assassin de son père.
La tache qu 'elle s'était donnée est achevée ;
elle doit être satisfaite el je vais la voir revenir
heureuse au bras dc M. de Kérouet. » Et j e te
trouve toute bouleversée et dans les larmes. Je
te répète que je ne comprends pas.

Vous allez trop bien comprendre , dit la
jeune fille , quand je vous aurai tout expli qué.
J'ai quelque honte à faire , même à vous , cette
confidence , qu 'un confesseur seul peul en-
tendre.

Tu sais bien, ma chérie , quel que soit le
secret que tu vas me confier , qu 'il mourra avec
moi.

Si je n 'en avais pas élé sûre, répondit Nora ,
je n'aurais pas eu recours à vous. Sans doute
veus n'y pourrez rien , mais il me semble que
cela me soulagera le cœur de l'épancher dans
le vôtre.

— Alors , parle , dit-moi lout ce qui le tour-
mente , comme tu l'aurais fait à ta mère. (

-- Il me faul , reprit Nora , commencer par
le moment où je vous avouai mon désir de
retrouver l 'assassin ele papa el de le faire
punir . Vous vous rappelez que vous m'en avez

alors dissuadée. Que ne vous ai-je écoulée et
que n 'ai-je laissé ce bandit à son sort ! Aidée
par un détective de Scolland-Yard , je suis donc
partie à la recherche de- cet homme.

El la jeune fille raconta les étapes de sa
course à t ravers lous? lés pays à la poursuite
d'Harvey qui , rencontré presque partout , leur
demeurait insaisissable.

Plus d'un an s'étail écoulé, ajoula-l-ellc ,
et nous désespérions -de le retrouver . Le détec-
tive qui m'aidai t était revenu à Londres pour
y prendre des ordres, el, fatiguée de cette
longue course maritime, j'étais allée m'ins-
laller à Paris. Pourquoi à Paris '? Un secret
instinct m'y appelait.

— M. de Kérouet l'y avail suivie ?
— Pour peu de temps , car il fut appelé

auprès de sa mère très malade, et je restai
seule à Paris avec Mmc Werling et mes domes-
tiques dans une villa que j' avais acquise . C'est
alors , que , au cours d'un dîner dans un hôtel
et d'une promenade au Bois de Boulogne, je
rencontrai Harvey, mais sous un autre nom
rniP i'annris nlus tard. C'était lui. Je ne m'étaisque j appris plus tard. C était lui. Je ne m étais
pas trompée , comme la suite me le démontra.
Lui m'avait admirée. Un léger incident le mil
sur mes traces et lui donna l'occasion de faire
ma connaissance , la connaissance d'une veuve
dont le nom ne lui disait rien, mais dont la
beauté l 'at t irai l .  Dès cet instant , il fut sans
cesse sur mes pas et me poursu ivit de ses
assiduités.

— Et tu t 'y prêta s ?
— J 'avais perdu la lête. Je n'avais qu 'une

idée : re tenir cet homme , fouiller sa vie , pos-
séder la preuve de sa vraie personnalité, être
certaine que , derrière le voile dont il s'entourait .

colle de foi-furie cl' de réspecfabililé, se, cachait
l'assassin de mon père.

— Et lu te laissas 1 aire la ' cour par -cet
assassin ? '¦• .- ¦ ? v

¦ ..• ;,'¦ ... -¦ f  .?;
— J'ai houle , d'y, penser. Àh ! ma bonne

amie , qu 'il m'a fallu de courage -et de violent? *
é,,,* ..ir.i -ni/.iïio' nrtii .i * in 'ah-iisscr à ce rolC- desur moi-même pour m abaisser à ce ;re^e .; »ie
détective, moi , . une femme ' et la fille ele la
victime !... Oui , je ne fis rien.,- pour ie décou-
rager, au contraire. Je n'avais . qu 'u n - .moyen
pour le garder sous ma main , pour l'enchaîner
jusqu 'à sa perle : mes charmes, : : ; '¦ , *''

— Ma pauvre énfartt !
— Vous pouvez le dire , car ce fut terribl e

celle lutte que je dus soutenir entre ma répu-
gnance , ma dignité dé femme, ' l 'horreur de
cette promiscuité cl nion de/sir de vengeance...
Une force fatale me poussait -malgré mes
révoltes... Je l'avais là, pet, homme. Allais-je
encore le perdre ? :,

— Mais IL fallait , le dénoncer !'
— Sans preuves ï .  Car .je . n avais pour

l'identifier que sa; ressemblance.-Tout le reste,
sa fortune , sa situation , son nom, le mettaient
à l 'abri du soupçon . El , pour trouver ces
preuves , je devais l'étudier de près , l'interroger ,
analyser ses propos , chercher dans son intimité
le fait révélateur.' , ••' .¦ "

— Chose impossible, dit Mme Merson , à
moins qu'il ne te fît  un aveu.

— J'y suis cependant parvenue. Ce furent
d 'abord des indices : ses expressions anglaises
communes aux habitants du Transvaal , et dont
se servait mon père. Ensuite , ce fut mieux
que des indices, une première preuve , celle-ci
pal pable .

__ Qu 'il le donna ?, * -JL.Jk-'.**. . -âV**"

, ' — Vous ne croyez pas si bien dire , fit
Nora. Oui , ' "eju 'il me donna chez lui , dans
l'hôt el privé .qft 'lJ. habitait.

— Tu es aïlécv ' liiez cet homme, ?
¦ — Ne m'accable* pas encore , ma bonne
amie, répondit l%$%ne fille. Je ne suis pas
au bout de mon n\a»yre.
k+- Continue , dit l'amirale apitoyée .

—¦ Ei\. dehprs d«f»ir|feeurcs où nous le trou-
vions , Mine Wçii|ngV;'e'

^ 
moi , clans un salon de

thé, -q& Ie rencontrais"-'iieule, le matin , au Bois,
où je Técoulais et qi|; aussi je l'interrogeais.
Un jour , me voyant sans bague et sans bijoux ,
je lui avouai , je ne Àa|s pourquoi , que je n'en
portais pas parce que je n'aimais que les
bi joux anciens . 11. lue/ proposa alors de m'en
montre r .chez ' ht i d îneofaiparables , des diamants
de grande béaiilé...' *Ç|ef diamants ! 11 avait été
et il resterait l'hoihrhc?', aux diamants , m'avait
dit l'inspecteur Thcjirip^len... Ce fui comme une
suggestion. Je me rciï<lïs chez lui.

— Mais, imprudente enfant , s'écria 1 amirale ,
tu t 'exposais là au pire malheur !

— ,Non, fit Nbi'a^pîi éclair dans le regard.
J' ai toujours sur m$i ' une arme depuis mon
départ de Londres. Il rfut très respectueux et
ne se permit qû'un^'déclaration qu'il devait
me faire un jour 'M l'autre au point où je
l'avais laissé arriver.

— Quelle aberration ! dit Mme Merson.
— Je vous répète, chère grande amie, que

l'approche du but étouffait en moi lout autre
sentiment, hormis celui de la haine. Chaq ue
fois que le dégoû t me rejetait dans l'inrésolu-
tion , je n'avais qu'à regarder le portrait de mon
père pour retrouveir la force de continuer ce
rôle répugnanl , _., ..J. .,* ( A snivre.)

a été effectué par les commissaires ele la
course, \endredi et samedi ; sur les 93 machi-
nes inscrites , 89 ont été présentées.

La Suisse est représentée par une seule
machine , p ilotée par le Bâlois Achille Weidcr.

€chos de p artout
AUTOMOBILISTES

Du Temps , ces réflexions sur les automo-
bilistes , qui valent aussi pour notre pays :

L'homme dangereux n'est pas celui qui con-
duit mal, mais celui qui conduit trop bien .
Le premier, chacu n a pu le voir aux sorties
du dimanche, les mains crispées sur le volant ,
les coudes au corps, le regard tendu , se tenant
irrévocablement sur Son extrême droite , ne
cherchant ni à esbroufer ceux qui cheminent
à côté de lui , ni à dépasser désespérément
ceux qui le précèdent. Celui-là est , certes , à
la merci d'un affolement dans un passage
difficile, mais il sera bien rarement la cause
d'un grave accident. Sa prudence se double
souvent «liez lui du sentimen t de la peur et
c'est peut-être la qualité la plus louable chez
un automobiliste.

Considérez , au contraire , 1 as du volant :
c'est le vrai pirate des grands chemins. La
certitude qu 'il a de conduire d'une façon
remarquable — on le lui a dit sur tous les
tons — lui fait prendre un air à la fois résolu
et dégagé, du plus mauvais augure pour ceux
qui raccompagnent. Le coude dépassant la
portière , regardant intentionnellement à droite ,
à gauche et derrière lui , ne daignant jeter
qu'un coup d 'œil distrait sur sa route , il paraît
jouer de son volant comme un pianiste qui
fait des gammes. C'est lui qui dépasse les
voitures sans corner , qui sent toujours le
champ libre devant ses yeux et déclare « amu-
sant » de serrer les cyclistes contre le trottoir
ou de traverser les villages à tout e vitesse.

Cet écraseur cle chiens , de chats et de poul es
est l'ennemi né de l'usager de la route. Ce peut
être un merveilleux conducteur , ce ne sera
jamais qu 'un danger public et une variété du
mufle. Il aura provoqué directement un nombre
incalculable d'accidents dont il sera sorti , hélas !
trop souvent indemne grâce à son extraordi-
naire dextérité , mais où il aura entraîne autrui.

Madame , engageant une domestique
MOT DE LA FIN

— Comment vous appelez -vous ?
— Marguerite .
— Vous vous appellerez Marie , parce que jt

m 'appelle aussi Marguerite.
— Madame ne préférerait pas que je l'appelle

Joséphine '?

FRIBOURG
Semaine sociale romande

Pour la deuxième fois , Fribourg va ouvrit
ses portes aux amis des questions sociales. C'esl
en 1910, en effet, que semblable semaine
d'éludé fut tenue pour la permière fois à Fri-
bourg. Nous osons espérer que les frui ts  de-
cette seconde semaine sociale seront aussi nom-
breux que ceux de la première.

Elle? débutera donc .mercredi , 2 septembre.
A 9 heures du malin , à la cathédrale de

Saint-Nicolas, il y aura messe basse avec ser-
mon d 'ouverture par Son Exe. Mgr Besson ,
évêque de Lausanne , Genève et Fribourg, qui
exposera Quel ques princi pes fondamentaux , de
notre action sociale.

A près l'office , vers 10 heures , dans la salle
du Grand Conseil, conférence de M. l'abbé
Journel , professeur au Grand Séminaire , sur
L' ordre social chrétien.

L'après-midi de ce premier jour sera
spécialement consacré a l'étude de la question
agricole . Sous la présidence de M. Savoy, con-
seiller d 'Etat , les différents problèmes de l'agri-
culture dans la vallée clu Rhône , dans le Jura
et dans le plateau suisse- seronl traites par des
personnes compétentes. M. Savoy fera l 'exposé
inlroduetif : Problèmes de l'agriculture en
pays romand. M. Albert Luisier , directeur de
l 'Ecole d'agriculture de Châteauneuf , parlera
de L'agriculture dans la vallée du Rhône cn
plaine et en montagne. M. Louis Jobin , du
Locle , et M. Joseph Studer , à Delémont ,
s'occuperont de L'agriculture , dans les mon-
tagnes du Jura , et M. Jules Collaud , directeur
cle 1.Institut agricole de Grangeneuve, parlera
de La culture des céréales et l' élevage dans le
platea u suisse .

La question agricole — surtout en Suisse
romande — jouant un grand rôle , il convenait
de lui donner la première place et de s'y
arrêter un peu longuement. Nomb reuses seronl
les personnes du canton et des cantons environ-
nants qui voudront assiste r à ces conférences.

Il va sans dire que toutes les personnes de la
viUe sont cordialement imitées à entendre ces
exposés. Il est juste que les gens de la cité
soient renseignées sur certaines difficultés du
payan que bien souvent l'on ignore complète-
ment .

Des cartes d'entrée seront vendues à la porte
de la salle du Gra nd Conseil. La carte d un
jour coûte 1 franc ; celle pour toute la durée
de la Semaine sociale, 3 francs.

Demain mard i , à 8 h. 'A du soir , au Cercle
catholique , réception des congressisles.

Mercredi soir , après souper , vers K h . A ,
soirée familière au Cercle catholique , organisée
par le Cercle catholique et les sociétés d 'étu-
diants de langue française.

I ! ¦

M. le député Blanchard
victime d'nn accident

Samedi soir , vers 7 heures , M. le député
Blanchard , de Tavel , a été renversé par des
chevaux Ombrageux et le char qu 'il conduisait
lui a passé , sur le corps cl lui a brisé les deux
jambes.

M. Blanchard est en traitement à l'hôpital
bourgeoisial de Fribourg.

I/eglise de Bulle
L'élévation de la charpente de l'agrandisse-

ment dc l'église de Bulle s'est achevée samedi
el on y a hissé le traditionnel buisson fleuri.

A celte occasion , l'autorité paroissiale a
réuni dans une? agape les divers patrons cl
ouvriers.

"Le* Fribourgeois à l'étranger
M. Bernard Blancpain , ancien élève du

collège Saint-Michel , a passé avec, grand succès
ses examens pour l'obtention clu di plôme d'in-
génieur à l'Ecole pol ytechniipie dc Munich ,
section de In brasserie

Une journée de machines agricoles
à Grangeneuve

Par suile de l'intensification des cultures,
l'agriculteur fribourgeois est obli gé de perfec-
tionner son chédail el d' acquérir surtout des
machines pour la culture des céréales et la
préparation des semences.

Comme le-s bonnes -machines sonl assez
coûteuses el demandent des soins spéciaux ,
la commission des cultures de l'Union des
paysans fribourgeois a décidé , d'entenle avec
l'Institut agricole clu canlon el la Fondation
« Trieur » à Brougg, de , tenir , samedi
5 septembre pro chain , de 9 h. du mal in  à 5 h.
du soir , sur le domaine de Grangeneuve , une
journée de machines agricoles. Seronl exposées
principalement des machines pour le travail
du sol. Les différe ntes machines , au nombre
d'une centaine , ne seront pas seulement pré-
sentées, mais mises en marche par les fabri-
ques, sur les terrains cle l'Ecole.

Les plus importa ntes fabriques de machines
agricoles de la Suisse seronl représentées à cette
démonstration.

Lcs agriculteu rs ejui voudront étudier d' une
façon p lus approfondie le problème des ma-
chines agricoles el de-s emblavures pourront
suivre uu cours théorique, la veille de la
démonstration , vendredi soir , 4 septembre , à
l'Ecole d'agriculture de Grangeneuve. Les par-
tici pants seron t logés cl nourris à l'école
d'hiver pour 7 fr. (soil : le souper , la couche
du vendred i, le déjeuner et le dîner du samedi).

Les participants aux démonstrations dc
samedi , seulement , pourron t dîner à l'école
d'agriculture au prix de 3 fr. (vin compris.)

Toute personne epii voudrait assister au cours
du vendredi on seulement au dîner du samedi
esl priée de s'inscrire au Secrétariat agricole de
Fribourg (tél . 12.77), jusqu 'à jeudi soir ,
3 septembre.

On invite chaleureusement les agricu lteurs du
canton de Fribourg à assister nombreux à la
journée des machines agricoles, unique en
son genre dans la Suisse romande.

Cyclisme
II y a eu un nombreux public, hier matin

dimanche , malgré la pluie , pour assister aux
deux courses organisées par le Vélo-Club
l-'ribourg.

A 8 heures , ce sont les vétérans qui onl pris
le départ , conduits à toute vitesse par ceux qui
coulaient occuper la première place. Le par-
cours , comprenant 14 km., était un peu trop
accidenté pour les vétérans , dont quelques-uns
avaien t dc la peine à butter.

Voici le classement : 1. Etienne Schmidt , en
26 m. 45 sec. ; 2. Georges Jost ; 3. Antoine
Joller ; 4 . Robert Savoy ; 5. François Beaud ;
6. Arthur Meuwly.

Ce fut ensuite le tour des jeunes cyolistes de
mesurer leurs forces. Parmi eux , on en remar-
quait bon nombre qui pourraient deven ir
d excellents coureurs.

Sur les 32 coureurs inscrits , 22 sont partis
Ceux-ci ont élé classés en deux catégories :
<! course » et « routiers » .

Le parcours était ,1e même, mais il devail
êlre effectué deux fois, ce qui faisait 28 km

Voici le-s résultats $"<
Catégorie course ct ;mi-course : 1 . Emile

Bourqui , cn 52 m. 30- sec. ; 2. Pacifiqu e
Buillàrd ; 3. François 'l'hurler ; 4. Stefani
Rusconi ; 5. Henri Repond ; 6.. Robert Haas ;
7. Antoine Marchon ; 8. Joseph Kessler ;
9. Ar thur  Wœber : 10. Robert Glauser ;
11. Marcelin Gumy.

Catégorie « routier » : 1. Robert Rauss , en
52 m. 30 sec. ; 2. Robcr l Savoy ; 3. Pierre
Friedly ; 4. Grossricdcr ; 5. Georges Sottas
6. Edouard Jost ; 7, Josep h Jekelinann :
8. Bernard Scherrer . ; 9. Félix Stegmann
10. Charles Wœber.

Statistique industrielle
Dans le tabl eau des entreprises fribour-

geoises publié samedi , H manquait la mention
de 2 entreprises occupant plus dc 500 per-
sonnes , soit 1836 personnes ensemble , qui se:
trouvaient toutefois mentionnées dans le coin-
meulaire suivant immédiatement le tabl eau.

Au p rêve n lorin m des Sciernes
Une visite au chantier du futur  préventoriu m

des Sciernes esl actuellement des plus intéres-
santes.

La plus grande activité y règne et le hamea u
montagnard résonne du brui t des machines
diverses , bélonneuses, perforatrices, etc. l.e?
gros a?uvre du rez-de-chaussée et de la moitié
du premier étage est maintenant sur p ied. Li
chapelle s'édifie également rap idement. L'clé
valeur qu 'on aperçoit de la roule cantonale
près du pont de l 'Ho ngrin , indique In hauleui
e! l 'importance du fu tur  bâtiment qu 'on espèn
mettre sous toit avant l'hiver.

Deux carrières sonl en exp loitation , l'une sui
place pour les pierres dc maçonnerie el l 'autre
en amont de Montbovoii , à la frontière vau-
doise , pour la p ierre de taille. Deux chemins
d'accès onl été construits ; l'un cle la ferme
des Burtins el l'autre de la gare des Sciernes.
Sable el gravier , d 'excellente qualité, sont four-
nis par M. Gurtner et provienn ent , cn grande
part ie du lit de la Sarine .

La future  route passera au sud-est du nou-
veau bâtiment et rejoindra directement la gare
des Sciernes. La canalisation qui amènera l'eau
de Lys aura environ quatre kilomètres dc lon-
gueur ; l'importante question des égouts , qu 'on
dirigera très probablement vers l'Hongrin , est
à l'étude.

Cent vingt ouvriers , dont une quarantaine
seulement (des spécialistes) sont étrangers , tra-
vaillent sur le chantier. Aucun accident n'est
survenu el la meilleure harmonie n'a cessé de
régner.

Rappelons épie les projets et les plans onl
été dressés par M. Meyer, architecte, à Fri-
bourg ; M. Barras , ingénieur , à Bulle , dirige-
les travaux de construction de la route el de-
là canalisation d'eau et s'occupe de 1 étude dc
béton armé. Les travaux de maçonnerie el de
bétonnage onl été adjugés aux entreprises
liogg-Mons et fils et Rusca , el M. Chassot ,
technicien , assume la surveillance de l'entre-
prise.

Un meeting sportif renvoyé
L'inclémence du temps n'a pas permis de

tenir la j ournée des sections romandes du
Touring-Club suisse à Fribourg. Le comité de
la section a décidé lc renvoi de ce meeting â
1932.

Football
Hier dimanche , au parc des sports d*

l-'ribourg, Fribourg I a battu Cantonal 1 par
1 buts à 1, après une partie très animée.

BPWj  "̂  Les fumeurs
Wf ẐZ  ̂«deprofession» protègent

i £&œSï#  leur gorge et purifient leur
IP haleine avec des G A B A

Marché die Fribourg

Prix du marché de samedi 29 août :. ' ,
Oîufs , 1 fr. 50 la douzaine. Poinnics de terre

le-s 5 litres , 50-60 c. Choux , la pièce, 20-60 c,
Choux-fieurs , la p ièce , 30-80 c. Carottes , la
portion , 20 c. Salade, la tête, 10 c. Pois , le
'A kilo, 50 c. Haricots , le A kilo , 40 c. Poi-
reau , la botte , 20 c. Ep inards , la portion , 20 c.
Laitue , la tête , 10 c. Chicorée , la tête , 10-20 c.
Oignons , le paquet , 20 c. Concombres , la pièce,
10 c. Raves , le paepiet , 20 c. Carottes rouges ,
l'assiette , 20 c. Rutabaga , la pièce , 10-20 c.
Côtes dc bettes , la botte , 20 c. Champ ignons ,
l 'assiette , 20 c. Rhubarbe , la botte , 20 c. Toma-
tes , le kilo , 70 c. Pommes , les 5 litres , 60-
1 fr. 20. Poires (div. sortes), les 5 litres , 50-
1 fr. 30. Myrtilles , le litre , 90 c. Mûres , le litre ,
90 c. Prunes , les 2 litres , 80 c. Pruneaux , les
2 litr es , 90 c. Pêches, le Va kilo , 60-70 c. Ci-
trons , la pièce , 10-15 c. Beurre dc cuisine , le
demi-kilo , 2 fr. 60. Beurre dc table , le deini-
kilo , 2 fr . 80. Fromage d'Emm., le demi-kilo ,
1 fr. 70-1 fr. 80. Gruy ère , le demi-kilo , 1 fr. 50-
1 fr. 80. Fromage maigre , le demi-kilo , 70-
80 c Viande de bœuf . Je demi-kilo , 1 fr . 40-
1 lr. 80. Porc irais , lc demi-kilo , I lr. 80-
2 fr. 20. Porc fumé, le demi-kil o, 2 1* r. -2 fr. 30.
Lard , le demi-kilo , 1 fr.  60-2 fr. 20. Veau , le
demi-kilo , 1 fr. 50-2 fr. 30. Mouton , le demi-
kilo , 1 fr. 60-2 fr. 20. Poulet , la p ièce , 2 fr. 50-
6 fr. Lap in , la p ièce, 3 fr. 50-7 fr.

Secrélaire de la rédaction : Armand Spicher.
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Î #P |IS«^̂ M déji 

dâni 
vo,re 

ma
3"in 

^M^Wf^W-V^^::'.-̂ /
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î̂ a(̂ BS £onnais """' Mon a«S#t'v>:; - *vr«

Sl'l| P̂ 't«̂ r̂P*^̂ *'S^̂ *̂̂ M Je suis le A&&%it
i?Ù,' , « • V- ' 

*
7
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t
Madame Marie Clément-Remy, à La Tour-

ele-Trême ;
Mesdemoiselles Laure, Léonie et Henriette

Clément, à La Tour-dc-Trême ;
Monsieur Michel Clément , à La Tour-de-

T rême ;
Madame Grangier-Michel, à l-'r ibourg ;
Monsieur et Madame Romain de Vuilleret et

leurs enfants , à Fribourg ;
Monsieur  et Madame Muuron-Grangier et

leur fi ls , à Baden ;
Révérende Sœur Marie-Antoinette, à l ' Ins t i tu t

des sourd.- :-mnets, â Fribourg ;
Monsieur Monney el famille, & Corrj alaux ;
Monsieur Léon A yer , à Corpataux ;
Les enfan ts  de feu Jacques Clément , à

Fpendes ;
Mademoiselle Louise Kgger , à Fr ibourg :
font  part de la perle douloureuse cju 'i ls

v i e n n e n t  d'éprouver par le décès de

Madame Marie CLÉMENT-MICHEL
leur très chère belle-mère, igrand'môre,, sœur,
Unilf i ,et cousine, p ieusement décédée à Riaz ,
le 28 août , dans sa 83me année , munie  dc tous
les secours de la religion.

L'enterrement au ra  lieu à La Tour-de-Trcino,
mardi F'1' septembre, à 9 h. '/» .

Cel a\ is  tient lieu cle lettre de faire pari .

t
Monsieur et Madame Robert  Zellwege.r-Lol-

f ing  et leurs en fan t s  Franeine et Jacqueline ;
Monsieur et Madame Aloys Meuwl y-Zellweger

et leurs enfants  Jean et Ju l i e t t e  ;
Madame Ar thu r  Galley, ses enfants et petits-

enfan l s  ;
Madame Léon Galley, ses enfan ts  et petits-

enfants  ;
Monsieur et Madame Arnold Bertschinger ,

leurs enfants  et petits-enfants, à Neuchâtel,
Lausanne ct Berne ;

Les familles Galley, Har tmann  el Zellweger ;
Les familles parentes et alliées , font  pari de

la perte douloureuse qu 'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Madame Louise ZELLWEGER
née Galley

leur chère mère , belle-mère, grand' mère , sœur ,

belle-sœur, tante, grand'lante et cousine , décé-

dée le 31 août , dans sa 81mu année, après une
courte et douloureuse maladie, munie de tous

les secours de la religion.
La messe d'enterrement aura lieu mercredi,

2 septembre" à 10 heures, a la cathédrale de
Saint-Nicolas.

Départ du domicile mortuaire : rue de-

Lausanne, 24 , à 9 heures */i.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire

part .  „ .

L' « Avenir »,
société de seeours en eas de maladie

l'ait part du décès de

Monsieur Jacob LUTHI
membre aetif

L'enterrement aura lieu mardi 1er septembre ,
a 1 h. Domicile mortuaire : Pelit-Sainl-Je an , 69.

t
L'office d' anniversaire pour le repos de

l'âme de

Monsieur Modeste AUDERSET
aura lieu mardi , 1er septembre , à 8 b. Vs, à
la cathédrale de Saint-Nicolas.

t
L'office de septième pour le repos de

l'âme de

Madame Marie-Anne RUEGG
née Stuub

sera célébré mardi 1er septembre , à 8 h. V*,
dans l'église de Notre-Dame de Bourguillon.

Monsieur Ferdinand Ruegg-Staub, ses enfants
et petits-enfants, dans l'impossibilité de répon-
dre individuellement aux. nombreux témoigna-
ges de ' sympathie reçus à l'occasion de leur
grand deuil , expriment leur sincère reconnais-
sance à tous ceux qui ont pris part à leur

chagrin,.

Mûres Mita BB w"™bon magasin, dans la
5 kg., 3 fr. 50 j 10 kg., camp., en Gruyère , Sarine
6 fr. 50. 1204/4 ou Glane. Entrée cn mars

A. L U  I N I , Exporta ou avril 1932. — S'adres.
ARBEDO. Par ¦ &*& ^

ls„ gPg"P 41073 F, a Publieras,
Fribourg.

Orchestre . L0UER
Très bon orchestre dis-

ponible pour béniehon, jolie chambre meublée,
soirées , etc . 9135 L bien ensoleillée. 14237

A. Junod. Muupus , 71 rr, S'adresser : Roule de
Luusuune , Téléph. 31710. Villars, !», l i r  étage.

MORARD
Docteur

spécialiste pour les niiila
elies du nez , Ue la gorge

et des oreilles ,

de retour

Ferblanterie Appareillage ;j !ees
b(d"5i6mé dfiommïr"

INSTALLAT IONS &4 ,„ le , langue? f ran ça ise ,

imm^S SÏÏm M *""'  ̂d 'AI*RENTlcabinets dc toilette f ¦ ou ,,,. VOLONTAIRE dansbuandc-.es, etc. f.| m;lisi) 1, (1(. ,.,,,„ hanque
Entretien de toitures . ï ou entreprise quelconque;

IMS ('" l'erai l  é t fa le inen t  un

LOUIS DAGUET FILS | ÏÏWniifïïSiïïTSTé!- 6-62 VA RIS , 2» | ^tJf z ^i/:z
'"¦¦ Z 'r^f X ^ . ¦̂ - ¦'Z^WiiiM^ 

cliil' l' rc-s Q 37128 1./ ,
"irvallrTTflhg^agi3fa«,' 7Eg51gTara,flK!;̂ MBaami^ i"wmWTM l'ublleitas , Fribourg.

mmmmm
CL Broillet

niédeein-cbirurg.-denlistc

absent
EN SEPTEMBRE

mmmmmmm
Docteur

H. 6LÂSS0N
51, rue de Lausanne

de retour
tmmmmWÊÊmmmWmWm

I H. Lïppactier:I
Chirurgien-dentiste

j de retour ]

Domestique
connaissant Ic-s e-lie-vaux.

S'adres. à S.eïieiiic-ggi-i
frères, Corjolens/Rosé [cl
(Fribourg). 1422'

.Soumission

On deniundc, pour loul
de suite ,

ouverte pour la fourniture
dis bois pour l'église de
Wiinnewil : bois ronds ,
perches d'éetuii'aud., p lan-
erluis 40 el 27 m/m. 14248.

Perler ct Weber, entre-
preneurs, Wiifliicwil.

Scorie^ THOMAS
^ 1H unités

A vendre : 20 wagons ,
à prix 1res avajilagc-ux ,
en dessous des c ours ac-
tuels.

Ecrire sous cliilTrc -s
P 567-28 L, à Publicitas,
Lausanne.

bon berger
On demande uu

t o i t  trajelir, pour gros
troupeau. Entrée to*cit de
suite. Gros gages. Coffres
avec e?ertific.als. S'adresser
Revaclier , frères, Bourdi-
gny-Genèvc. 704'.(() X

Pour votre nouveau
garage , la porte « Hart-
mann » brevetée s'im-
pose. Elle est la pre-
mière des portes méca-
niques ; plus de 2000
fonctionnent déjà rien
qu 'en Suisse. Référ. de
toul premier ordre. De-
mandez toujours une
porte « Hartmann » .
Prosp. ill. T. N« 14, sur
demande, par les fahr. :
Hartmann & Cie, Bienne.

Sommelière
dans un café-pension de-
là Gruyère. Débutante ac-
ceptée. — S'adresser à
Publicitas, B u l l e , sous
P 2828 B.

Sommelière

On demande jeune fille,
honnête el active , comme

el débutante , de 18 a
25 ans , demandées. 3(115 C

S'adr. : Bureau Petit-
iean, La Chaux-de-Fonds.

AUTO
A vendre jolie vo i tu re -

ANSALDO, conduite inté-
rieure , 4 portes , (> cy lin-
dres , 4 vitesses, en par la i t
état de marche, bas prix .

S'adr. sous P 142-11 F,
à Publicitas, Fribourg.

A VENDE!
1 fauteuil  gobelin fr. 70.-
1 fauteui l  moquette fr. 60.-

1 lavabo avec? glac e fr. 00.-
S'adresser : W. Bcischle,

VIGNETTAZ, 41. 11215

????????????«

-.. .- --.«¦ - - BWTW iHM^^WWiratraflBÎWMW^iir^^^ l' ublieitas. Fribourg.

HPHlP fia mmû y^Sfcfc. TENN ,S
Stf 1B 1B!1HH !¦¦ ¦%1BB|Z B KIT mi V̂&MMB&xSk. POUl- l iâmes , messieurs  e!f UislU liu OulOS Siï •¦̂ T^HÈ M,i "" "i:

Le mardi 8 septembre prochain , à 14 heures, en yub' Mv ^IMP le-meiil bon marché.
une lalle pa r t i cu l i è re  de l'Hôtel ele la Croix-Blan- ^Kft fife^  ̂ JBr trnaiii, TI ;r, _
ebc, à LA ROCHE, M. Oscar Théraulaz exposera e n  | ^B^Hl̂  iVUrifl , rFlDORry

; vente, par voie - d'enchères publiques la scierie qu 'ilvente, par voie d enchères publiques la scierie qu 'il
possède audi l  lieu , comprenant : sc ierie bien ins- —*—*¦ —*¦ ———
'allée, atelier avec raboteuse, sc ie à ruban , cle - ., I ,_, g îm-in» fvSIUmii n v r vf ^ m  l!«̂ /-»
2 logements , grange , écurie et 3 poses de bon 1er- I-«:* "Ulglie 1 r S O O U rgu O E s t
tain. Situation agréable. Prix avantageux. 2845 R «¦>*% »%*»«» l#> tn l tnvAii lAca

Pour visiter , s'adresser à M. Théraulaz , prénom., COR llC la.  ÏUDGrCUlOSC
et pour [enseignements, a M. J. BOSSON, agence . . ,., , ,
immobilière, Grand'rue, 39, à Bulle. a transieré son bureau

^-̂  j iwtm a avenue ®e Pérolles, 3
^^"j *K"fllL <̂ L — ' ^mB^^ dans la maison eles C. I-'. ( i. , au L"1 "' étage

T^MT n [T j \ ^V  ̂ Téléphone 1005 — Chèque postal Ha 226

€ ^F I ¥ € I L E i *  ̂ ; *7~
Du vendredi 2.S août au mercredi 2 sept. 1 fc| S\~^\W t̂\ O t\ W% f Q W% ¥inc,«s- | Ilv/Ul CdC/ll lClill
Chaque soir à 20 h. 30. Dim. , mat. à 15 h. i *

; " Ancien commerce de vins du Valais cle 1er
Un drame po ignan t  dans H . ¦ ,-• - , , . . , • • , ,1 ° (. ordre conuerait la vente a la commission de
la pègre new-yorkaise  i ; , , • ., . . ... ,1 n * [ , .ses vins en bouteilles et v ins  en luis  a personne

£M À i *.i a c t i ve  e?l débrouillarde (éventuellement à mai-

I 1 i\ WH ? B ife ^kBft ^ ï f i i /ïà B £\ r son c''' eommerce) , v i s i t a n t  régulièrement la

i i l E I S i  I w •¦ "« S i 11 11 E l  1 I c l ien tè le  des cafe t iers , res taura teurs  et hôteliers

1 / I f  i ' 1; É i ' I i l l i ï  II I i l l l  I H ''" (' -'"1'"11 de Frihourg.  inu t i l e  cle se présenter
Jjj H sans cle. l ionnes références. — Adr . les offres  à

«, ., ¥ „ „ , .' -'! Publicitas S. A., Sion, sous chiffres 4208 S."avec susv Vernnn — Jeaune Helbling ' '
Rolla Norman et Daniel Mandaille B ????????????????????

Téléph. 1.300 105-2 1 B
Retenez vos bonnes places à l'avance g O^Slî  B

lIl
fIdIQUifllAEl

t :ï1 ' ::\::.Z : :.:. ;.,.: . ' ; Y DUII illMiiyill
P Qn i f l l l O  l i n i l l f û  1 Mrai t  4&sé Par la SOCïéTé éLECTRIQUE

li lS S r 1 rt II a * ^ I 8  ̂ i Ui BULLE» l)0l,r i ,ider iUI l ' ll , ' f d' i 'sine. Place
li il § U 1 II U U 1 11 1 II if d' avenir .  adresser offres écrites , avec réfé

_ « _ „  « « H renées, cer t i f icats  et prétentions cle? salaires , àdepuis 30 cts le rouleau j 1 ( I)U.ectI (1Il. 54,, z
On n'envoie pas des échantiHons ' . _¦ __ 

^ Chambre
P Qn i fiBto n n i n f o  i s, rait 4&sé par la S(>(:»;:Tè éLECTRIQUE

li l S S r  1 rt 11 S *  ̂ 1 &t I 
Ui BULLEi l>ol,r : : i , i l 'r !UI chef «l'usine. Place -

Il II I V I  U U U 1 11 I II l| d' avenir .  adresser offres écrites , avec réfé
_ « _ „  « « H lences , cer t i f ica ts  et prétentions cle? salaires , àdepuis 30 cts le rouleau | , ( iyn.vciUm, M9 z

On n'envoie pas des échantillons S > n- <Mm^ IB M ^ 
m. ¦> miv mm nm ni"- -— —- i«L?flt^.

pour  ces pap iers hem marché. H ^P^rw^^^t/^WB^a^^Ŝ B^^w^^Ŝ a
Se recommande : Fr. Bopp, meubles, Fribourg, B , ,
rue du Tir , 8. Tél. 7.63. 2-12 F

non meublée, ou local,
pour  l'ouverture d 'une
éc oie de langues.

Offres à Case postale
167, Fribourg. 14225 1-

& pour  ces papie rs  mm marene. >| ^B^^l^^l^^a^a^'a^W^w^^^
j Se recommande : Fr. Bopp, meubles, Fribourg, fl 
| rue du Tir , 8. Tél. 7.63. 2-12 F I —g. f f  -.mmM"nBM,lww-ll~ JE ffi îl©!^

A louer, à BROC, clans maison neuve , -ni pour c-atts^ ele de-eès, mi bureau d'architecte,
centre du village, â491, »V(*c tou t matériel  et t ravaux  en cours.

S'adresser par écrit sous chi f f res  P 14232 F,3 magasins i^̂ r! , 
avec grande' Vitrine?,,et -dé pendances, appartc- W f f W t t f t f t"' 'f t f f f f f f f t
ment si on le? de-sire. — -Pour- ton» renseignes- o», M m «a F Ëk BE W* "ï
Uients, s'adr. à L. YVJEKEit, architecte, Bulle. ||A|l||9i|û il |B A II L §

<r»»».»»»̂ »»»»»»»»»̂ »»»»»̂ 4 EICKIHSSO lia I l t  lii
Baden (Suisse) Hôtel Âdler de retollB*
Ancienne maison bien recommandée. Pension de-
puis Fr. 8.5U. Bains , cuisine soignée, Ouverte peu- Fribourg Place gare , 30 lel. 707
elanl toute l'année. Chauffage central. Prospectus. I

Fam. Kramcr-Budolf. ' '»»?»?????»»»»???????????«

™^— iii iiiiMiiiiii—iii wiiii i m\\mmmÊmmMmÊmwmr«m

flgrlculf eyrs 1
Procurez-vous les ouvrages b

çi-après ;

Chimie générale
par E. de M E V E Y
Prix, relié : 5 francs

. , , ¦;
¦¦ ¦ ' '.

' ' 
' 'j: - :

;, | î I - ¦¦' ' : -

Dreiif rural
p§*|* de VE ^EX
Prix, relié : 5 francs

Géologie et étude du sol
par J. B E NN I N G E R  «,.,
Prix, relié : S francs

les plantes de grande culture
par J. BENNINGER

Prix, relié ; 5 francs 50
N ' " ••' 0 "¦¦

I 
En vente aux Librairies Saint-Paul

130, Place Saint-Nicolas et 38, Avenue de Pérolles
FRIBOURG

aÉJIM *—i—^—iw^— i tr n- 'nrmir••wrrmnwrrrrinmmM m'm ,-ïï Ti '̂ *̂ »^̂ *̂ ^̂ ^̂ »r^̂ ^̂ ^̂ ^̂ m^̂ m m̂Êrm,Ê m̂mmmimM tKaoanMffiwSB

WTO!M«giWBBB mWmÊÊmmWOmm r~lWll *!Ml: ^ l̂i- n ^±Virj i l̂ r̂ !*mm ****^—~r *~Vtr~. *x,̂ —. , . . , .  ^m.mt *

i L'Etude des avocats 1
i Louis et D" Jean BODEGKNECHT I

à FRIBOURG .. ; j

i est tr ansférée I
12me étage du bâtiment des C.E.G. I
1 3, avenue de Pérolles, en face du Continental I
|̂  ASCENSEUR 135-1 p

BLANCHISSEUSE
est demandée. Nourr ie
logée. Hons soins.

Mme Briinisholz, Quai
Veveyse, », Vevey. 3341)01.

OH DEMANDE

Apprentie

pour Fribourg, une je une-
lille? , capable, pouvant te -
nir se?ule un ménage e-l
sachant trè?s bien l'aire la
cu i s ine .  Gages 70-80 fr.

S'adresser sous chiffres
P 14219 F, à Publicitas,
Frihe>ur{< .

JEUNE HOMME
de 29 ans , pas Ire'-s fort,
demande p lace ; pour aider
dans un pe-lil institut ca-
tholique ou dans bonne
famille de même confes-
sion ele préférence dans
la Suisse? romande.

Offres sous c h i f f r e s
1» 14235 F, à Publicitas,
Fribourg.

On demande, pour  le-
mois d'octobre, dans 1"
e entre de; la ville , une

Domaine
à louer, 6-1 poses, dans lc
distr ict  de la Glane.

S'adresser sous chiffres
P 14223 F, à l'ublie itas,
Fribourg.

Ia Mûres
de montagne

à Fr. —.60 le kg., expé-
diées par Marlonl S. C.Iai-ei
(Tessin , N» 16). 1211-2 0

Tuli pes
Magnifique m é 1 a n g e,

Prinlannières , D a r w i n,
PeMTOC ]ue?ls , Jolis oignons ,
à 5 fr. le cenl , chez  Alber t
Paseboud, pépiniériste, Lu
Conversion. 18257 L

IN-rsiomui t ST-VINCENT , TAVEL, Fribourg
•Sar ÉCOLE ALLEMANDE

pour jeunes filles de langue française
Branches commerciales : Sténographie , dactylo-
graphie , comptabilité. — Anglais. — Musique.

ÉCOLE MLNAGÈKE
Prix modérés. — Demander prospectus. 13833

LOCAUX
A LOUER

pouvant servir de maga-
sins , laiterie ou. primeurs ,
ou dépôt. Boulevard de
Pérolles. 14006

S'adr. chez M. Cbuina,
rue de l'Industrie, 2.

Belles uiftres
fraîches , 5 kg., Fr. 11.— ;
10 , kg., Fr., 6.—. ¦ ' \ .

Eug. GENAZZL nég.,
Molcnc (Tessin). 1214/ 1 0

Coutelier
Bon ouvrier aiguiseur ,

connaissant lous les tra-
vaux de la pa l l ie , exp éri-
menté dans l'a f fû tage , de-
mande place. S'adresser à
J. Besson l i ls , coutelier.
N yon l(Vaùd). 9185 L

On demande à louer ,
pr le le novembre 1931,
un

Domaine
de 2 à 5 poses de terrain,

S'adresser sous ehijïreis
P 41074 F, ir Puniicitas,
l ' iilinuni.

Magasin
On demande à louer ou

à achelel^ dans la camp.,
un magasin d'é p icerie- -
morcerie, avec ou sans
boulangerie.

Offres écrites sous chif'
fi es P 41072 F, a I'ubli
citas, Fribourg.

COMMERÇANTS If!
Pour le service de la clientèle ,' économisez lc

temps ct la peine de vos employés avec
le VÉLO-M OTEUR ALCYON

qui permet sans apprenl i ssnge  de se t ransporter,
et de monter

TOUTES LES CÔTES SANS PÉDALER
Prix comp let : Fr. 395.—

UNE MACHINE INFINIME NT ' 
SUPÉRIEURE

A CE QUE LE PUBLIC ESPÈRE
D'UNE BICYCLETTE A MOTEUR ,

grâce au nouveau moteur
Z U R C H E R à tourbillons

Demandez catalogue, condit ions et démons-
trations au COMPTOIR DE CYCLES ET MOTOS

SAINT-AUBIN (Neuchâte l)

Institution Sainte-Agnès
LUCERNE

Pensionnat des Dominicaines

Education soi gnée. Enseignement étendu et
.'-.clidc propre  â former  cle sérieuses chréiiennes.
Excellentes conditions hygiéniques. — Div ision
française et allemande. • $7173 Lz

A VENDRE liinli
pics du Mouret , un beau
DOMAINE ensole i l lé  avec av. restaurant bien aelia-
X- pose de terrain , 5 cham- lande- , situé au centre debres, c uisine- , cave- , écurie ; , la ville , à vendre pourjardin  cl bonn.: fontaine, cause; ele décès. 502-2 L
Entrée ô convenir.  S'adresser : Etude Ma-S'adr.  à Jui-nb Gauch, rllts BLANC, notaire, rue
Nesslera , p. Tinterin, poste Madeleine, 10, Lausanne,Chevrilles. 41008 l'après-midi , de 2 à 5 h.

— — 1*1

i Superbe occasion i
Camionnette Delaunay-Belleville , pour  WÊ

Ê| sur les 4 roues. 4 vitesses.' ' Seulement j||

f , Chez DALER, FRERES, Auto-garage, §|

Avant d'acheter un potager , venez voir mon
choix en potagers d'occasion, à 2 , 3 et 4 trous ,
garantis  pour le tirage, à part ir  de 10 fr. 14111
Emile Heimoz, serrurier, r. du Nord, Fribourg.

llwifTiilrKH'Jfifrl iSw^ «•fcti'i -̂ HHJS

I Lis oeillets 1
m façon noyer , avec duvet , traversin, R$'¦M draps "V Ut , descente de lit, à £2

1 215.  ̂ 200.- i
| et 175.- fr. 1

1

.i,tJ ' Marchandise fraîche et irréprochable I

Maison Vve Ànt. COMTE p
FRIBOURG 9 15 i

^̂ s ŝ^̂ fe ŝ tCïgPf^C^^&f^l

Monsieur ^X,.
? l i s p « » s ? u i l  de louies ses i uill[|0lîlll(i![l :5
scliiée- s, se chargerait  île »
illvei-.s travaux ¦: c'ojmpia- a j an t  carte rose, pour
bil i t iv t'actu*e-s , .copies de vente cales. Prix avan.ine-ses Françaises, italien- . ¦
nés, espagnoles cl portu- t!!K ol lx -
«aises, e-lc. — Ecrire sous Offres écrites sous
chiffres 1» 14234 F, à Pu- P 1425» F, à Publie ilas,blieitas , Fribourg. Fiibouig.
rSrj -J~J ? J ~J ~J ~~- f^èm^àm^èé^^èm
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